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Article réservé aux abonnés

Certains soirs, au théâtre, sont chargés d’une émotion, d’une gravité particulière. Il en est ainsi,

notamment, quand un spectacle vient percuter avec force l’actualité. Jeudi 24 février, la Russie

envahissait l’Ukraine, la guerre était de retour en Europe. Et Tiago Rodrigues présentait à Rennes sa

nouvelle création, Dans la mesure de l’impossible. Une pièce qui fait de l’action humanitaire une

question tragique, au sens plein et entier d’un conflit impossible à résoudre, avec lequel pourtant il

faut vivre. La question, sans doute, au cœur de notre tragique contemporain.

Lire aussi |   Le Festival d’Avignon sera dirigé par le metteur en scène Tiago Rodrigues, à la suite

d’Olivier Py

Pour composer cette pièce, l’auteur et metteur en scène portugais, qui prendra les rênes du Festival

d’Avignon en 2023, a d’abord rencontré, à Genève, où Dans la mesure de l’impossible a été créé, des

travailleurs de l’humanitaire o!ciant pour le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) ou pour

Médecins sans frontières (MSF). Il les a longuement écoutés. Pour autant, son spectacle ne relève pas

du théâtre documentaire mais d’un théâtre documenté, qui assume la mise en forme du réel.

Lire aussi :   Tiago Rodrigues : « Quand un artiste dirige le Festival d’Avignon, il doit repenser sa

façon de travailler »

Cette mise en forme prend des dehors très simples, qui pourraient être trompeurs, tant le spectacle

est tenu par une profonde réflexion sur le théâtre et ses pouvoirs. Rien de spectaculaire, ici, en e"et.

Les témoignages s’incarnent par la voix, le corps, la présence de quatre formidables comédiens et

comédiennes, Adrien Barazzone, Beatriz Bras, Baptiste Coustenoble et Natacha Koutchoumov,

qu’accompagne le batteur et percussionniste Gabriel Ferrandini.

Monde de l’« impossible »

Les théâtres de guerre évoqués ici ne sont jamais nommés mais désignés sous le terme générique de
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Au Théâtre national de Bretagne, le metteur en scène portugais se penche sur des
guerres actuelles.
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Le batteur et percussionniste Gabriel Ferrandini à la comédie de Genève, début février.
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monde de l’« impossible », par opposition à celui du « possible », dans lequel nous vivons dans les

pays protégés de la guerre. On pourra y reconnaître aisément l’Afghanistan, le Rwanda ou la Syrie qui

apparaissent à travers le récit et le regard des témoins incarnés par les acteurs. Sans aucune

illustration. La seule évocation sera celle d’une vaste tente en toile claire comme on en voit dans les

camps et les hôpitaux de campagne et qui s’érigera, au cours de la représentation, mettant ainsi en

scène le temps, la patience et l’e"ort.

Loin de se vivre comme des héros, ces femmes et ces hommes pointent de manière on ne peut plus

concrète, les dilemmes impossibles, les conflits insensés, les situations qui seraient ubuesques si elles

ne relevaient de la tragédie pure, l’absurdité du hasard qui fait basculer du côté de la vie ou de la mort.

L’un d’eux se souvient de ce jour où il s’est retrouvé avec une seule poche de sang et cinq enfants au

bord de la mort entre lesquels il allait devoir choisir. Une autre raconte comment elle a été

parachutée, jeune humanitaire inexpérimentée, pour gérer seule un camp en plein chaos, après un

génocide dont on comprend qu’il était celui du Rwanda. Une autre encore évoque ce moment

insondable, quand une jeune femme qui venait de perdre son bébé s’est penchée vers elle pour

essuyer la tache de sang sur sa blouse de médecin.

Lire aussi cet article de 2019 :   Théâtre : Tiago Rodrigues dialogue à la vie, à la mort avec Anna

Karénine

Pourquoi le font-ils, ce métier étrange, dont ils ont la lucidité de voir qu’il sert bien souvent à

reconduire la violence qu’il entend soulager ? La réponse n’est pas dans le spectacle, qui préfère

laisser la question ouverte, comme une plaie béante sur l’impuissance politique de notre époque.

Tiago Rodrigues parvient, avec sa sensibilité et son talent habituels, à mettre en partage cette

interrogation douloureuse avec une netteté imparable. En revenant à l’essence d’un théâtre antique et

tragique, qui accorde à la parole la première place et à l’acteur le rôle du témoin et du passeur, il

trouve la forme juste, sans esbroufe, toujours vivante dans la chorégraphie des corps et des mots.

A la fin, pourtant, il n’y a pas plus de mots. Tiago Rodrigues laisse le champ libre à Gabriel Ferrandini,

devant sa batterie et ses cymbales. Et là, ça cogne. Le chaos du monde est rendu à ce qu’il est :

insupportable, inentendable. Sans solution autre que d’agir « dans la mesure de l’impossible ».

Fabienne Darge (Rennes, envoyée spéciale)
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Dans la mesure de l’impossible, de et par Tiago Rodrigues. Théâtre national
de Bretagne, 1, rue Saint-Hélier, Rennes. Tél. : 02-99-31-12-31. Du mardi au
samedi à 20 heures jusqu’au 5 mars, sauf jeudi 3 mars à 19 h 30 et samedi
5 mars à 15 heures. De 10 € à 30 €. Puis tournée jusqu’à fin mai, à Orléans,
Besançon, Toulouse, Strasbourg, Lille, etc., et à l’Odéon-Théâtre de l’Europe,
dans le cadre du Festival d’Automne, du 16 septembre au 15 octobre.
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Dans la mesure de l’impossible, mise en scène Tiago Rodrigues 

Outre sa beauté subversive, le titre de la nouvelle création de Tiago Rodrigues présentée à la Comédie de 

Genève du 1er au 13 février, porte en creux la mesure de la difficulté à laquelle se confrontent jour après jour 

ceux que l’on appelle les “humanitaires“. En gros, celles et ceux pour qui l’humanité n’est pas digne de ce nom 

tant qu’ils et elles ne luttent pas contre l’inégalité des droits, des ressources, des conditions de vie toujours plus 

criantes. Dans la mesure de l’impossible est inspiré de témoignages que le metteur en scène et son équipe ont 

recueillis auprès d’humanitaires rencontré·es à Genève. Ce n’est pas du théâtre documentaire, insiste Tiago 

Rodrigues, mais du théâtre documenté : “Nous parlons, toujours à travers eux, ces raconteurs d’histoires, sans 

faire semblant que ce que nous avons entendu nous permet ne serait-ce que d’imaginer la réalité des 

expériences qu’ils ont traversées. (…) Les humanitaires ont accès à des moments et des lieux de l’histoire qui 

leur donnent un regard sur le monde qui nous manque. La proximité de la souffrance, du danger et de la violence, 

mais aussi de la dignité et de la résilience humaine, leur donne accès à une lecture du monde dont nous sommes 

incapables.“ 
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Dans la mesure de l’impossible :  TiagoDans la mesure de l’impossible :  Tiago
Rodrigues démythifie l’humanitaireRodrigues démythifie l’humanitaire

A partir de témoignages recueillis auprès de
membres de plusieurs ONG genevoises, le metteur
en scène portugais tisse un portrait intime de ces
femmes et de ces hommes engagés, mais loin,
très loin de l’image du héros romantique qui leur
colle à la peau.

En découvrant la nouvelle création de Tiago Rodrigues, et en analysant sa
genèse, il est impossible de ne pas penser, pour qui l’aurait vu, au
spectacle-choc que l’un de ses homologues européens, Milo Rau, avait
porté voilà quelques années. Dans Compassion. L’histoire de la
mitraillette, le metteur en scène suisse déconstruisait, déjà, le mythe de
l’humanitaire [https://sceneweb.fr/milo-rau-compassion-lhistoire-de-

Photo Magali Dougados

[https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2022/02/tiago-rodrigues-cree-dans-la-mesure-de-limpossible-a-la-

comedie-de-geneve-scaled.jpg]

Vous êtes ici : Accueil / Les critiques / A voir / Dans la mesure de l’impossible : Tiago Rodrigues démythifie l’humanita...
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mitraillette/] . Avec Ursina Lardi en imperturbable cheffe de file, il y livrait
une charge violente à l’encontre des ONG et de cette fausse compassion
occidentale, celle qui naît au gré d’éphémères indignations sans réelle et
durable solidarité, et agit comme un arbre de bonne conscience qui
dissimule une forêt de massacres. L’artiste y dépeignait les humanitaires
tels des Oedipe, qui, à la manière du roi de Thèbes, et sans grille de
lecture adéquate, participent aveuglément au chaos qu’ils entendent
endiguer par leur action, en principe louable. Là où Milo Rau utilisait le
style documentaire pour faire du théâtre coup de poing, frontalement
politique, Tiago Rodrigues, avec la fibre qui l’anime, tire davantage le
sujet du côté de l’intime, tout en cherchant, lui aussi, à démythifier un
domaine où le fantasme du héros romantique portant des sacs de riz aux
affamés a encore la vie dure.

Pour construire Dans la mesure de l’impossible, le metteur en scène
portugais devait, à l’origine, se rendre directement sur le terrain et
accompagner des membres du Comité international de la Croix-Rouge
(CICR) dans certaines de leurs missions. Crise du Covid-19 oblige, il a
finalement changé son fusil d’épaule et décidé de rester à Genève
pour recueillir la parole, et les récits, d’humanitaires, devenus ses
grands témoins. Avec l’habilité qu’on lui connait, l’artiste a fait de cette
contrainte une force. S’il ne pouvait pas voir de ses propres yeux, il
interrogerait alors le regard de ceux qui ont vu, leur perception du monde,
mais aussi d’eux-mêmes. D’emblée, les quatre comédiens qui
apparaissent, face public, ne se présentent d’ailleurs pas autrement que
comme des témoins. Au long de ces discussions préliminaires qui, lors de
toute bonne interview, servent à préparer les esprits avant d’entrer dans le
vif du sujet – « Je m’assois ici ? Très bien. Sur cette chaise ? Excusez-moi.
Je suis un peu impressionné » ; « Oui, oui. Vous pouvez enregistrer
l’interview. C’est juste pour vous, c’est ça ? Vous n’utiliserez pas cet
enregistrement en public ? Ok. Alors très bien. » –, on les voit hésiter,
parfois louvoyer. C’est que la parole qu’ils ont à partager n’est pas de
celles qui participent à la grandeur de l’humanitaire-héros – « Il y a un truc
important que vous devez savoir : nous ne sommes pas des héros, avoue
l’un d’eux, d’entrée de jeu. Je sais, je sais. « Je ne suis pas un héros »,
c’est précisément ce que disent les héros. Mais ça peut paraître un peu
prétentieux mais nous ne sommes pas des héros. » –, mais plutôt à un
quotidien dur pour les esprits, qui peut terrifier, voire broyer, des femmes
et des hommes.

Retravaillées par Tiago Rodrigues qui, tout en y apposant sa patte
sensible, voire poétique, a veillé à en conserver l’oralité, leurs
confessions-récits dessinent un paysage escarpé, où le meilleur
côtoie le pire, et les petites victoires les grandes défaites. Dans ce
territoire rendu anonyme sous le nom d’« impossible », les nuances de gris
sont reines. Face à l’anormalité des situations vécues – le dilemme
cornélien qui met en balance la vie de trois enfants, la vue d’un charnier,
l’odeur des cadavres, une mère qui vient de perdre son enfant et se
préoccupe d’une tâche de sang sur la blouse d’une soignante –, toutes et
tous opposent une certaine normalité, voire une forme de rationalité, pour
faire front. Dans leurs mots, le trivial – « The truth is that it is a job » –
chevauche l’exceptionnel – le petit footballeur mythologique –, la solidarité
envers autrui le désintérêt des proches, la foi profonde la réalité cruelle – «
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Il y a des gens qui ne se remettent jamais / De la découverte qu’ils ne vont
pas changer le monde » – et les belles âmes les salauds.

Malgré une dramaturgie systématique et une forme d’adresse
répétitive qui donnent, parfois, la sensation d’un strict empilement de
témoignages, ces paroles, délivrées à l’ombre de cette tente-symbole
qui s’érige à mesure que la pièce avance, nous parviennent avec
toute leur force, et leurs contradictions. Portées avec finesse et doigté
par Adrien Barazzone, Beatriz Brás, Baptiste Coustenoble et Natacha
Koutchoumov – par ailleurs co-directrice de la Comédie de Genève où le
spectacle a vu le jour – qui, chacun à leur manière, jouent avec ces
ambivalences dont ils sont les dépositaires, elles dressent un état des
lieux complexe de ce métier qui, s’il génère encore bien des fantasmes,
est loin de toute science exacte et pétri d’incertitudes, dans ses
fondements, comme dans son exercice quotidien. Surtout, elles décrivent,
par la bande, le pendant cruel du « possible », ce système occidentalo-
capitaliste où nous vivons, qui n’est pas exempt de toute responsabilité
dans les situations inhumaines de guerres, de morts, de conflits, dans
lesquelles les pays de l’« impossible » sont plongés. Alors, avec la pleine
conscience d’écoper la mer à la petite cuillère, ces femmes et ces
hommes continuent, malgré tout : « On est comme un parapluie face à un
tsunami / On est un bout de sparadrap sur la souffrance de l’humanité / Et
quand tu comprends ça, tu peux vraiment commencer à travailler. »

Vincent Bouquet – www.sceneweb.fr
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Tiago Rodrigues’s Theater of 
Compassion 
Three stage works in Paris by the incoming director of the Avignon Festival continue 
his preoccupation with empathy and human complexity. 

 
Tiago Rodrigues’s production of “Insofar as the Impossible” at the Odéon-Théâtre de 
l’Europe.Credit...Magali Dougados 

By Laura Cappelle 

Oct. 20, 2022, 6:42 a.m. ET 

PARIS — There is something about the Portuguese writer and director Tiago 
Rodrigues that inspires affection. It is an odd thing to feel about an artist in his 
position: As the incoming director of the Avignon Festival, one of the biggest events 
on the European performance calendar, he is suddenly a very powerful man in 
French theater — and with that comes a new level of critical scrutiny. 



Yet time and again over the past month, as three of Rodrigues’s productions were 
presented in quick succession in Paris, the heartfelt, considerate way in which he 
approached characters melted my heart. First, there were the stories of humanitarian 
workers teetering between miracle and catastrophe in “Insofar as the Impossible.” 
“Lovers’ Choir,” a chamber work in which two voices speaking in unison somehow 
become a potent metaphor for mutual devotion, followed. 

And then came “Catarina and the Beauty of Killing Fascists,” a work that simply 
shouldn’t work the way it does. Just try to picture a successful play about a family 
whose quirky little tradition is to hunt down and kill fascists — until the youngest 
daughter struggles with becoming a, you know, murderer. 

If the premise of “Catarina” sounds histrionic, the result is anything but. As a rule, 
Rodrigues isn’t a showy director: He is a humanist at heart, preoccupied with 
empathy and the ways in which today’s world undermines it. His actors tend to 
address the audience frontally yet modestly, as if asking us to bear witness to each 
character’s doubts and flaws. 

“Catarina” and “Lovers’ Choir” were programmed as a double bill of sorts at the 
Bouffes du Nord. The 45-minute “Lovers’ Choir,” in an early evening slot, is an 
unassuming sequel to the first play Rodrigues wrote, in Lisbon, 15 years ago. In it, a 
couple experience a life-or-death emergency: A woman suddenly can’t breathe, so 
her partner drives her to the hospital, against the clock. 
 
Rodrigues has revived and expanded the story in this new version, created last year 
for French actors. At the start, Alma Palacios and David Geselson stand side by side, 
looking ahead at the auditorium yet united in fear, as they begin their race to find 
medical help. They speak in sync throughout. When she says, “I can’t breathe,” he 
says, “She can’t breathe” at the same time; on a nearly bare stage, they bring the 
scene to life solely through their intertwined words, a chorus of two. 
 
It makes for a delicately urgent narrative, in which breathing together comes to 
represent both love and life. When Palacios and Geselson are purposely out of sync, 
here and there, you know danger lurks. 
 
The second half throws this new version of “Lovers’ Choir” out of balance, however. 
Once the emergency is dealt with, the story suddenly accelerates. The characters 
zoom through the ensuing decades, listing milestones in their lives without giving us 
much time to latch onto them. 
 

“Insofar as the Impossible” and “Catarina” show how much Rodrigues’s work has 
gained in ambition over the years. His rise to prominence in France in the 2010s 
came via intimate, confessional works, like 2013’s “By Heart,” in which he shared the 
life of his grandmother and asked audience members to memorize a poem, and 
2017’s “Sopro,” which starred the longtime prompter of the theater Rodrigues 
directed in Lisbon until recently, the Teatro Nacional D. Maria II. 



There are real stories at the heart of “Insofar as the Impossible,” too. The script of 
this production, at the Odéon-Théâtre de l’Europe, wove together excerpts from 30 or 
so interviews that Rodrigues and his team conducted with humanitarian workers from 
the International Committee of the Red Cross and Doctors Without Borders. 

It fits into a style of documentary theater that has become popular in recent years. 
While French directors like Didier Ruiz have brought interviewees to the stage, 
however, Rodrigues has entrusted their words to four actors, who speak in a mix of 
French, English and Portuguese, in keeping with Rodrigues’s love of multilingualism. 
(He announced recently that under his direction, there would be a special focus on a 
different language every year at the Avignon Festival, starting with English in 2023.) 

Throughout, the geographical areas that humanitarian workers travel to — to provide 
relief from war, disasters or other emergencies — are referred to as “the Impossible,” 
and the comfortable Western homes they leave behind are “the Possible.” It means 
the audience can’t connect the anecdotes with what they may know of the region or 
the conflict; instead, we are invited to consider how violence, inhumanity — and 
dignity, too — manifest regardless of culture. 

Wisely, given the gut-punching nature of many scenes, Rodrigues treads lightly as 
director. The sets stop at a large white cloth that is slowly pulled above the stage. 
Many of the situations described are too harrowing to summarize neatly; suffice to 
say that, while humanitarian workers generally choose their line of work out of a 
desire to do good, “doing good” turns out to be a lot more complicated than it seems. 

Making a virtuous contribution is also what drives the family at the heart of “Catarina,” 
a work of fiction Rodrigues created with a Portuguese cast. To this family, however, 
that means capturing a fascist each year, following a tradition passed down by a 
female relative who, in the 1950s, avenged the death of her friend Catarina under 
Portugal’s military dictatorship. Per her wish, all her descendants are called Catarina, 
regardless of gender, and in Rodrigues’s engaging production, wear long dresses 
and aprons. 

Each death and garden burial is celebrated with songs and a banquet. Yet the 
youngest Catarina, who was raised to kill and is about to shoot her first victim, starts 
experiencing doubts about her right to take a life. 
 

In a recurring joke, the characters keep quoting the German playwright Bertolt 
Brecht, and like Brecht, Rodrigues nudges the audience to adopt a critical 
perspective. Rodrigues’s father was an antifascist activist, and “Catarina” is 
preoccupied with weighty political questions: When fascist forces are on the rise in a 
democracy, what are the best means of countering them? Is “doing harm in order to 
practice good,” the family’s motto, morally acceptable? 

Many of the conversations that result between relatives — a mother urging her 
daughter to violence; a sister angling to take her place — could easily turn into 
caricatures, yet Rodrigues refuses to give the audience an easy path out of these 



ethical dilemmas. He doesn’t shy away from showing us what he means by fascism, 
either. One lengthy scene is devoted to a far-right political speech full of such hatred 
toward minorities that Rodrigues seems to be testing our endurance. 

Yet even this part of “Catarina” feels like an invitation to grapple with what humanity 
is capable of, rather than a didactic demonstration. Complexity is always the answer 
in Rodrigues’s work — and it is one of the best ways to the audience’s heart. 

Dans la Mesure de l’Impossible. Directed by Tiago Rodrigues. Odéon-Théâtre de 
l’Europe/Festival d’Automne. Further performances in 2022 and 2023 around France 
and in Madrid. 
Chœur des Amants. Directed by Tiago Rodrigues. Théâtre des Bouffes du Nord, 
through Oct. 29. 
Catarina et la Beauté de Tuer des Fascistes. Directed by Tiago Rodrigues. 
Théâtre des Bouffes du Nord/Festival d’Automne, through Oct. 30. 

https://www.nytimes.com/2022/10/20/theater/tiago-rodrigues-paris.html 
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Au-delà de la zone de confort 
Territoires de l'impossible 

Hugues Le Tanneur 

14/03/2022- numéro 156 

Avec Dans la mesure de l’impossible, Tiago Rodrigues s’appuie sur les 

témoignages d’humanitaires pour confronter le spectateur à des 

expériences hors du commun.  

https://www.transfuge.fr/rubrique/scene/
https://www.transfuge.fr/numero/156/
https://www.transfuge.fr/


Il y a d’abord les réticences. « Je n’aime pas le théâtre. Je m’y ennuie 

terriblement. » Ou encore : « Je ne suis pas la bonne personne ». Et aussi : 

« Est-ce que cette anecdote est bien pour votre spectacle ? ». Ceux qui 

expriment cette gêne travaillent dans l’humanitaire. Face au public, les 

comédiens Adrien Barrazone, Beatriz Bras, Bastiste Coustenoble et 

Natacha Kouttchoumov exposent l’embarras de leurs interlocuteurs lors 

des entretiens menés avec des professionnels de l’action humanitaire 

dont est tiré le matériau de Dans la mesure de l’impossible, nouvelle création 

de Tiago Rodrigues présentée en février à la Comédie de Genève.  

Loin de paraître déplacée compte tenu de la gravité du sujet, cette 

ouverture non dépourvue d’humour n’est pas seulement révélatrice du 

tact avec lequel le dramaturge aborde son matériau, elle témoigne aussi 

d’une indispensable mise à distance devant ce qui relève d’une mission 

impossible : faire un spectacle sur le métier d’humanitaire. À ce propos, 

Tiago Rodrigues souligne la différence entre « théâtre documentaire et 

théâtre documenté » – Dans la mesure de l’impossible relevant évidemment 

de la seconde catégorie. La pandémie ayant remis en question son projet 

de se rendre dans des zones où opèrent des organisations non 

gouvernementales, avec ses comédiens, ils ont interrogé des membres du 

CICR ou de MSF sur leurs expériences. Ce qui est remarquable, c’est que 

loin de simplement transposer les récits recueillis dans l’espace du 

théâtre, Tiago Rodrigues a façonné à partir de ces témoignages une 

œuvre à part entière qui rend compte avec intuition, sensibilité et une 

subtile dose de fiction de la complexité du monde actuel.  

Il fait notamment la distinction entre deux aspects de la réalité, séparés 

par une frontière ; d’un côté il y a le Possible, autrement dit, le monde où 

nous vivons tous les jours, et de l’autre, l’Impossible. C’est là 

qu’interviennent les ONG. Des régions en guerre, des villes dévastées par 

les bombardements ou des catastrophes naturelles, des champs de ruines 



au milieu desquels il s’agit d’apporter une aide, indispensable mais 

toujours insuffisante. La première expérience d’un professionnel de 

l’humanitaire c’est la désillusion. « On est là pour gagner du temps », 

analyse l’un d’eux, qui ajoute : « Certaines personnes ne se remettent pas 

de la découverte qu’elles ne peuvent pas changer le monde ». Dans ce 

régime de survie, les situations affrontées chamboulent les certitudes. 

Une humanitaire s’étonne de voir des hommes occupés à envelopper des 

morts dans des draps blancs plutôt que de soigner les blessés. Il y a ces 

détenus qui n’ont pas quitté leur cellule depuis plus d’un an parce que le 

directeur de la prison cultive des rosiers dans la cour de l’établissement.  

Il y a l’horreur au quotidien, les choix déchirants quand un seul enfant sur 

cinq a droit à une transfusion faute de sang disponible, la violence contre 

laquelle le statut d’humanitaire ne protège pas toujours, le cas accablant 

d’un confrère pédophile… Et puis il y a ce récit étonnant où des 

belligérants postés dans des montagnes opposées cessent de se tirer 

dessus le temps de laisser passer un enfant soldat appartenant à l’un des 

deux camps. Il va mourir si l’on ne lui extrait pas la balle qu’il a dans la 

gorge. Le silence qui suit l’arrêt des tirs prend une signification très forte. 

En marche avec son équipe pour aller chercher l’enfant, l’humanitaire 

rêve : si seulement ce silence pouvait durer des mois, des années, qu’il n’y 

ait plus que le silence et la paix. Rendant compte au cœur même de la 

pire violence de ces moments magiques aussi prenants qu’improbables, 

ce spectacle nous confronte à une réalité d’autant plus parlante que, ainsi 

que le remarque un des témoins, ces territoires de l’Impossible 

pourraient un jour être aussi les nôtres. 

Dans la mesure de l’impossible, de et par Tiago Rodrigues, jusqu’au 5 

mars au Théâtre national de Bretagne, Rennes ; du 15 au 17 mars 

au CDN d’Orléans (45) ; du 29 au 31 mars au CDN de Besançon. Puis 

tournée. 

https://www.t-n-b.fr/
http://www.cdn-orleans.com/
https://www.cdn-besancon.fr/
https://www.cdn-besancon.fr/
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Dans la mesure de l’impossible, dernier spectacle
de Tiago Rodrigues créé à La Comédie de Genève
est actuellement en tournée en France
[https://sceneweb.fr/dans-la-mesure-de-
limpossible-de-tiago-rodrigues/] . Une pièce
documentée écrite à partir de témoignages
d’humanitaires de la Croix-Rouge et de Médecins
sans Frontières, qui ont raconté au futur directeur
du Festival d’Avignon, leur quotidien, au contact
des victimes.

Vous avez rencontré ces hommes, ces femmes qui sont engagé.e.s

dans l’humanitaire sur le terrain en restituant au plus proche leurs

Tiago Rodrigues © Filipe Ferreira

[https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2019/11/tiago-rodrigues-©-filipe-ferreira.jpg]

Vous êtes ici : Accueil / À la une / / itw / Tiago Rodrigues : « Le théâtre est un art des gens, un art de...

! "

https://ballet-de-lorraine.eu/fr/saison
https://sceneweb.fr/dans-la-mesure-de-limpossible-de-tiago-rodrigues/
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récits qui donnent une autre lecture de la souffrance du monde.

Comment avez-vous travaillé cette matière pour la rendre théâtrale ?

Je souhaitais dès le départ respecter la confiance de ces humanitaires qui
ont accepté de nous confier ces histoires en sachant qu’elles seraient
peut être utilisées dans un spectacle de théâtre. Leur geste relève d’une
espèce de cadeau intime. Alors, on a essayé de respecter la complexité
de ces histoires, en échappant le plus possible au piège du
sentimentalisme, mais aussi du moralisme avec lequel habituellement on
peut regarder de loin ces conflits, avec une grande pudeur pour ne pas
exploiter la souffrance, sans cynisme, sans sentiment de sentimentalité.
C’était notre code de conduite éthique pour dresser le portrait de la
souffrance.

Avez vous le sentiment que ces femmes et ces hommes, vous ont dit

des choses qu’ils n’avaient peut être jamais dit à personne ?

Les entretiens ont souvent été longs, ils ont duré parfois trois à quatre
heures et à la fin certains nous le disait. « Je n’ai jamais dit ça à ma
famille, je n’ai jamais dit ça à mes proches, je vous ai confié des histoires
que je n’ai jamais été capables de partager, sinon entre humanitaires ». On
a donc fait attention à identifier aucune personne, aucune région pour
écrire une pièce poétique qui n’est pas documentaire, mais plutôt un
spectacle documenté pour aller vers le théâtre, vers la fiction, vers le
conte, vers le récit. Ce n’est ni reportage, ni un essai, ni un travail de
recherche.

La poésie, elle s’exerce à travers à la fois la scénographie et la

musique rythmée et réalisée en direct par les percussions de Gabriel

Ferrandini qui traduit tout le fracas du monde.

Il y avait des choses qu’on n’arrivait pas à dire avec les mots, parce
qu’elle étaient tellement énormes, tellement obscènes, au vrai sens du
mot obscène comme dans la tragique tragédie grecque. Et là, le génie
musical de Gabriel Ferrandini à la batterie nous a permis de trouver
l’indicible.

Avec cette pièce, est ce que l’on est Tiago Rodriguez au cœur de

votre métier d’artiste, d’homme de théâtre, de raconteur d’histoires ? 

Ce spectacle est clairement, ma réponse à l’urgence du moment. Il est
essentiel, vital. Je regarde cette pièce comme quelqu’un qui regarde une
polaroïd plein d’émotions Tout change tellement vite. Et parce le monde
change, nos urgences changent aussi la conception de notre métier. Et
dans mon cas, c’est le théâtre. Le théâtre est un art des gens, un art des
corps, un art du vivant et de la présence, mais aussi de la présence des
absents. Comme les personnages des histoires racontées par les
humanitaires interviewés, qui sont absents physiquement, mais présents à
travers les acteurs. Pour moi, c’est ça le théâtre.

Propos recueillis par Stéphane CAPON – www.sceneweb.fr

https://www.tjp-strasbourg.com/programmegiboulees
https://artistictheatre.com/spectacle-un-visiteur-inattendu/
https://lapop.fr/
https://le-meta.fr/
https://www.lesfrancophonies.fr/Programmation-calendrier-10
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Tiago Rodrigues. 44 ans, enchaîne les grands spectacles à la Comédie de Genève. En mars, il y présentera «La Cerisaie" de Tchekhov, avec Isabelle Huppert.
(David Wagnières pour Le Temps)

Scènes

«Je veux libérer la parole
des humanitaires»
Chéri de l'Europe théâtrale, l'artiste portugais Tiago Rodrigues
mettra en lumière ces femmes et ces hommes qui bataillent
pour sauver des vies. A la Comédie de Genève, «Dans la mesure
de l'impossible» plonge clans la psyché d'un métier à part

Alexandre Demidoff
@alexandredmdff

Rapport Page: 1/11



Date: 29.01.2022

Le Temps
1209 Genève
022 575 80 50
https://www.letemps.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 35'370
Parution: 6x/semaine N° de thème: 833.032

Ordre: 833032Page: 25
Surface: 121'779 mm²

Référence: 83221531

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 2/3

es mots qui tremblent, parce qu'ils en
ont trop vu. Des mots mal ajustés, parce
qu'ils ne sont pas sûrs d'être audibles.
Des mots sans gilet pare-balles qui sont
notre dignité. A la Comédie de Genève

dès mardi, Tiago Rodrigues libère ces paroles-là. Le
metteur en scène et auteur portugais éclaire le destin
de ces croisés de l'attention et du soin, de ces Esculape
bourlingueurs qui bivouaquent sur des champs hos-
tiles, qui visitent des geôles pouilleuses, qui négocient
des droits de passage pour accéder à des prisonniers
de guerre, qui s'assurent que les conventions sont res-
pectées, même et surtout quand les chacals rôdent.

Cette mémoire brûlante, parfois calcinée, c'est
celle des humanitaires, nébuleuse de femmes et
d'hommes de bonne volonté. Des délégués du CICR,
des docteurs au service de Médecins sans frontières.
Genève, la ville d'Henry Dunant, est leur camp de
base. Tiago Rodrigues a voulu qu'on investisse leurs
territoires incertains, qu'on sente cet écartèle-
ment qui est le leur, entre un ici apaisé et un là-bas
chaotique. Il a appelé cette radioscopie de l'engage-
ment Dans la mesure de l'impossible. «Impossible»,
comme ces régions qui ne tiennent plus debout,
ravagées par des haines ancestrales ou écrasées par
des régimes carnassiers.

Par son sujet, par son ambition, par sa dimen-
sion, l'entreprise est déjà à part. Une dizaine d'ins-
titutions coproduisent le spectacle, dont le Piccolo
Teatro de Milan, le Théâtre de l'Odéon à Paris et le
Teatro Nacional D. Maria II à Lisbonne, la maison
que dirige Tiago Rodrigues.

C'est ce qu'on appelle fédérer. L'artiste possède
ce talent. Qu'il portraiture sa grand-mère, lectrice
absolue atteinte de cécité (By Heart), qu'il célèbre
la souffleuse de son théâtre lisboète (Sopro), qu'il
récrive Anna Karénine (The Way She Dies), il dévoile
son âme, partant un peu de la nôtre. Ses affections
deviennent les vôtres.

Après les répétitions, le futur directeur du Festi-
val d'Avignon trouve refuge dans un bistrot du quartier
des Eaux-Vives, le Café de l'Amitié. Il y boit parfois une
chèvre, un alcool qui fouette, servi par la patronne, il y
respire le parfum de camaraderie passagère, il tricote
le scénario du lendemain, celui qu'il proposera à sa
troupe, les comédiens Adrien Barazzone et Natacha
Koutchoumov, notamment. Comme un personnage
de Paul Auster, ce romancier qu'il aime, il spécule
sur l'intelligence des signes et le bonheur des coïnci-
dences. Son écriture puise dans cet encrier, là où les
existences se font chasse au trésor.
D'où vient «Dans la mesure de l'impossible»?
C'est le fruit de rencontres et de hasards heu-
reux comme toujours. Au printemps 2on, Anne
Brüschweiler, directrice du Forum Meyrin, m'a invité
à présenter un ensemble de pièces. Cela m'a permis de

passer deux semaines à Genève et d'y rencontrer des
spectatrices, des spectateurs. Parmi eux, il y avait Yves
Daccord, qui était alors directeur général du CICR.
Nous nous sommes écrit des mails, il est venu voir
Sopro au Festival d'Avignon, un dialogue s'est appro-
fondi autour des métiers de l'humanitaire.

Une curiosité ne fait toutefois pas un spectacle...
Chez moi, une oeuvre part toujours du plaisir de la
curiosité. Quand Natacha Koutchoumov et Denis
Maillefer, qui codirigent la Comédie, m'ont demandé
de réfléchir à un projet pour Genève, je leur ai fait
part de ce désir fort. J'ai un rapport personnel à cette
matière: mon père est journaliste, ma mère médecin.
Ce spectacle, c'est un peu comme si je faisais le métier
de mon père pour parler de celui de ma mère.

Auriez-vous pu être médecin?
Ado déjà, j'étais sensible à ce que les Anglo-Saxons
appellent le «care», c'est-à-dire le soin de l'autre, au
sens large. Mais j'étais trop indiscipliné pour prendre
un chemin scientifique. Je lis des essais d'astrophy-
sique comme je lis un roman de Virginia Woolf, avec la
même excitation un peu désordonnée.

L'humanitaire, c'est une galaxie. Comment la pénétrer?
Pour avoir une chance de saisir la forêt, il faut raconter
l'histoire d'un arbre. En s'intéressant à l'expérience
d'une infirmière, on peut accéder à son monde. En
amont des répétitions, j'ai donc lu des essais parfois
acides sur l'action humanitaire, je me suis intéressé
à la réflexion de l'Américaine Susan Sontag sur com-
ment se faire passeur de la douleur des autres. Je
prends des notes, je remplis des cahiers, je me consti-
tue un bagage dont il faudra tout oublier par la suite.

Pourquoi?
Ce savoir est un préalable, mais il ne doit pas faire
obstacle aux présences, celles des professionnels
que nous avons rencontrés. Avec l'équipe, nous avons
passé des après-midi à écouter ces gens qui s'engagent
pour que l'inhumanité ne l'emporte pas. Ce sont ces
acteurs qui sont au coeur de notre spectacle.

Qu'est-ce qui les distingue?
Une double appartenance. Une partie de leur vie se
joue à Genève ou Lisbonne, dans des espaces proté-
gés et confortables. Une autre, la plus importante, se
passe dans des zones dangereuses. Nous nous intéres-
sons à ce que signifie vivre entre deux mondes.

Quelle forme aura le spectacle?
Ce seront Les Mille et Une Nuits des humanitaires. Une
collection de moments particuliers que les comédiens
endosseront comme des porteurs de récits.
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Dans le miroir
du théâtre

1977 Tiago Rodrigues naît
à Lisbonne, trois ans après
la Révolution des oeillets.

2014 II prend la direction
du Teatro Nacional Dona

Maria II à Lisbonne. Il signe
cette même année «By

Heart», dialogue imaginaire
avec sa grand-mère qui

tourne partout en Europe.

2021 II est nommé directeur
du Festival d'Avignon où
il succédera à Olivier Py,

à partir de l'été 2022.

2022 II présentera en mars
à la Comédie de Genève

sa version de «La Cerisaie»
de Tchekhov avec Isabelle

Huppert, spectacle créé l'été
passé à Avignon.

Vous écrivez toujours vos textes au fil
des répétitions. Pourquoi?
Parce que je suis incapable de faire autrement! J'ai
besoin d'être en relation avec les interprètes, en
contact poétique avec eux pour écrire. Je disposais
d'une matière riche, celle des interviews réalisées. Je
les ai d'abord retranscrites, puis éditées comme un
journaliste, en gardant les tics de langage qui sont la
signature de celui qui parle. Ce texte nous a servi de
base: les comédiens s'en sont emparés et j'ai procédé
aux ajustements, pour que chacun ait une partition
adaptée à sa personnalité.

Quelles régions du monde avez-vous privilégiées?
Aucune. Nous avons gommé toutes les références
à des pays déchirés par des conflits pour que nos
préjugés n'opèrent pas, pour que l'écoute soit la plus
libre possible.

N'est-ce pas prendre le risque d'un discours un peu
abstrait?
C'est favoriser au contraire une curiosité sans filtre.
J'aspire à un alliage entre l'intime et la poésie, pour
nous confronter à une réalité qu'on croit connaître.
Pour qu'il y ait une empathie profonde, il faut éviter la
sentimentalité et le moralisme.

Que voudriez-vous faire vivre au spectateur?
Un humanitaire nous a fait une demande: que nous
restituions la complexité des récits recueillis sans
sacrifier leur part d'émotion. Quand ils reviennent
d'une mission, ces professionnels se heurtent souvent
à des murs d'incompréhension: leurs interlocuteurs
ne veulent pas être perturbés dans leur représenta-
tion du monde. C'est la complexité de ces réalités que
nous voudrions faire vivre au public.

Qu'est-ce qu'un théâtre pour vous?
Le théâtre me remplit de bonheur. Cela peut paraître
candide, mais c'est la vérité. J'y rencontre les autres,
des êtres avec qui construire et vivre des histoires. Sur
scène, avec mes camarades, je participe au monde et je
combats ma solitude.

L'action humanitaire est souvent suspecte,
parce qu'au service de desseins impérialistes.
Assumez-vous aussi ce discours critique?
Bien sûr. Je déplore des dérives, mais je salue aussi. Je
suis critique de la forêt, mais admiratif de la plupart
des arbres. L'humanitaire défend des valeurs essen-
tielles, le droit notamment qu'a tout individu d'être
soigné et aidé. Mais certaines organisations ont des
comportements néo-colonisateurs ou évangéliques.
Certaines n'échappent pas non plus à des manipu-
lations politiques. Mais ces structures ont aussi une
capacité d'autocritique que j'admire.

Quand savez-vous qu'un spectacle est terminé?
Un spectacle n'est jamais achevé avant de rencontrer le
public. Je peux mettre un point final à un texte, boucler
un film, mais pas un spectacle. Nous nous y préparons
comme des sportifs s'entraînent à une compétition.
Une représentation a sa part d'imprévisible. Les inter-
prètes ont appris pendant les répétitions des règles du
jeu qui leur permettent de réagir à l'imprévu.

Quel est le livre que vous offrez aux êtres que vous
aimez?
Souvent, De A à X (Editions de l'Olivier), un roman de
l'auteur britannique John Berger. Mais ces temps,
c'est surtout Lettres de la guerre (Editions Chris-
tian Bourgois), de l'écrivain portugais Antonio Lobo
Antunes. Jeune médecin en Angola, il écrit à son
épouse. Tout me touche dans ces mots où l'intimité
et le politique s'entrelacent: la violence de ce qu'il
vit, la puissance de certaines images, la grâce d'un
amour qui ne capitule pas.

«Dans la mesure de l'impossible»,
Comédie de Genève, du 1er au 13 février.
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Alors qu’il vient de succéder à Olivier Py à la direction du

Festival d’Avignon, l’auteur et metteur en scène portugais

Tiago Rodrigues présente trois spectacles à Paris. Dans la

mesure de l’impossible aux Ateliers Berthier. Catarina et la

beauté de tuer des fascistes et Chœur des amants aux

Bouffes du Nord.
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Qu’est-ce qui vous a amené à écrire Dans la mesure de l’impossible,

texte conçu à partir de témoignages de travailleuses et travailleurs

humanitaires ?

Tiago Rodrigues : L’idée m’est venue alors que je présentais plusieurs

de mes spectacles à Genève. J’ai eu l’occasion de rencontrer des

spectateurs qui travaillaient dans le domaine de l’humanitaire. Je me

suis aussitôt intéressé à leur expérience, à leur situation entre deux

mondes : un monde où l’on dispose des droits essentiels, où l’on peut

aller au théâtre tranquillement ; un monde où l’on manque de tout, où

l’on est face à des situations d’urgence, comme des conflits ou des

catastrophes naturelles. Je me suis dit que cette position devait leur

permettre d’avoir un regard enrichi sur les choses.

 

Cette pièce est-elle davantage un texte sur les désastres du monde ou

sur le quotidien de celles et ceux qui interviennent pour tenter de

remédier à ces catastrophes ?

T.R.: C’est plutôt un texte sur la façon dont ces femmes et ces

hommes, qui ont une expérience extraordinaire, vivent, pensent et

regardent le monde. Il s’agit d’une plongée dans le quotidien hors

norme qui est le leur. Ce spectacle fait théâtre de ce qui nous est

raconté — de façon pudique, rigoureuse, complexe — par ces

humanitaires. Avec bien sûr, au centre de leurs propos, la question de

la souffrance, de la violence, de la guerre et des dilemmes humains

qui en découlent. Mais Dans la mesure de l’impossible parle avant

tout de la façon dont celles et ceux qui ont vécues ces situations en

rendent compte.

 

Pour autant, vous ne considérez pas cette création comme une

proposition de théâtre documentaire…

T.R.: En effet. Dans la mesure de l’impossible est davantage une pièce

de théâtre documenté que de théâtre documentaire. Car même si mon

processus de recherche a quelque chose de très journalistique, dans

le sens où j’ai écrit ce texte à partir d’interviews, mon projet n’était pas

d’embrasser l’ensemble de ce sujet de manière définitive et

académique. J’ai plutôt cherché à éclairer quelques points en laissant

la possibilité aux publics de réfléchir plus globalement à partir de ces

exemples. Cela, en prenant des libertés poétiques, en utilisant le

théâtre comme filtre pour séparer ce qui est de l’ordre du document,

du récit réel et ce qui est de l’ordre du spectacle. Ici, la fiction se situe

dans l’évocation, dans la subjectivité du jeu d’acteur, plutôt que dans

l’illustration des situations qui nous ont été racontées.
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« On retrouve, dans la plupart de mes spectacles,
un amour du réel qui se mélange à un amour de la
fiction et de la poésie. »

Cette façon de procéder entre réalité et fiction, entre matériaux réels

et réappropriation de ces matériaux par le biais de l’invention

scénique, ne serait-elle pas la principale caractéristique de votre

écriture théâtrale ?

T.R.: Vous avez sans doute raison, même si ce n’est pas pour moi un

but. Car je ne cherche jamais à faire des spectacles qui ressemblent à

ceux que j’ai déjà faits. Au contraire, je me laisse embarquer dans des

sujets, dans des contextes et des voyages à chaque fois différents, en

imaginant qu’ils puissent aboutir à des créations tout à fait

singulières. En même temps, il est évident que plus un artiste écrit,

plus un artiste travaille, plus il découvre de correspondances entre ses

différents spectacles. Il y a une façon de faire et un vocabulaire qui

s’affirment. En ce qui me concerne, si je considère par exemple Dans

la mesure de l’impossible, Antoine et Cléopâtre, By Heart ou encore

Sopro, je dirais que l’on retrouve, dans la plupart de mes spectacles,

un amour du réel qui se mélange à un amour de la fiction et de la

poésie. On retrouve également un grand intérêt pour l’idée de

ressusciter une histoire qui était là avant moi, en la déplaçant un peu,

en l’éclairant à ma façon.

 

Parallèlement à Dans la mesure de l’impossible, vous présentez deux

spectacles aux Bouffes du Nord…

TR.: Oui. Il y a Chœur des amants, qui est la première pièce que j’ai

écrite, en 2007. C’est un texte très court, inspiré de ma propre

existence, dans lequel un couple est confronté à une situation

médicale critique. J’ai voulu, avec les comédiens David Geselson et

Alma Palacios, revenir à cette pièce en la prolongeant, ce qui a aussi

été pour moi une façon de regarder comment, aujourd’hui, je peux

écrire à partir de ce que j’écrivais à l’époque. Ce spectacle a une

dimension très musicale. Il projette les acteurs en dehors du cadre de

la psychologie pour les amener à se situer à un endroit plus ambigu,

un endroit où ils racontent davantage qu’ils ne jouent ou qu’ils ne

vivent. Quant à l’autre pièce, Catarina et la beauté de tuer des

fascistes, il s’agit d’une réaction à quelque chose qui m’interpellait :

les résidus et les menaces du fascisme, aujourd’hui, dans la société

portugaise. J’ai imaginé une histoire qui fait le lien entre la dictature

qu’a connue le Portugal de 1926 à 1974 et une fiction dystopique dans

laquelle l’extrême-droite arrive de nouveau au pouvoir, en 2028, et

change la constitution portugaise. On fait la connaissance d’une

famille qui a pour tradition complètement absurde, absolument

immorale, d’assassiner chaque année un fasciste. Un jour, l’une des
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T O U S  L E S  A R T I C L E S  T H É Â T R E  ( . . / T H E A T R E )

leurs, Catarina, refuse de perpétuer cette tradition. Cette pacifiste

dénonce l’usage de la violence, même pour protéger la démocratie. Il

s’agit d’une pièce sur le doute qui a fait beaucoup de bruit au Portugal.

Cela, à cause d’une forme d’opportunisme de la part de certains

politiques qui ont voulu voir dans ce spectacle une glorification de la

violence. Ce qui n’est évidemment pas le cas.

 

Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

A l'affiche (https://www.journal-laterrasse.fr/tag/a-laffiche/)

Tiago Rodrigues (https://www.journal-laterrasse.fr/tag/tiago-rodrigues/)

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT
Dans la mesure de l’impossible, Catarina et la beauté de tuer
des fascistes, Chœur des amants 
du mardi 20 septembre 2022 au vendredi 14 octobre 2022 
Odéon-Théâtre de l’Europe - Ateliers Berthier
1 rue André-Suarès, 75017 Paris.
Du 20 septembre au 14 octobre 2022 (Dans la mesure de
l’impossible). Du mardi au samedi à 20h, le dimanche à 15h.
Durée de la représentation : 2h. Spectacle en français, en
anglais et en portugais, surtitré en français et en anglais,
programmé dans le cadre du Festival d’Automne à Paris. Tél. :
01 44 85 40 40. www.theatre-odeon.eu.

 

Théâtre des Bouffes du Nord, 37 bis boulevard de la Chapelle,
75010 Paris. Du 7 au 30 octobre 2022  (Catarina et la beauté
de tuer des fascistes). Du mardi au samedi à 21h, le dimanche
à 17h. Durée de la représentation : 2h30. Spectacle en
portugais, surtitré en français. Du 8 au 29 octobre 2022
(Chœur des amants). Du mercredi au vendredi à 18h, le
samedi à 15h et 18h. Durée de la représentation : 45 minutes.
Tél. : 01 46 07 34 50. www.bouffesdunord.com
(http://www.bouffesdunord.com/)
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Scène

Tiago Rodrigues, raconteur d’histoires
Le metteur en scène portugais, futur directeur du Festival d’Avignon, théâtralise les récits des travailleur·euses
humanitaires dans sa nouvelle création. Dans la mesure de l’impossible
est à voir à la Comédie de Genève.
jeudi 27 janvier 2022, Cécile Dalla Torre

Notre entretien se déroule dans un petit salon au rez de la Comédie, mis à la disposition de son équipe en création.
Ce lieu de passage et de vie convient tout à fait à Tiago Rodrigues, précisément parce qu’il y sera forcément
interrompu. Ce fils de journaliste et d’une mère médecin, avenant et décontracté, polyglotte et disert, aime
l’inattendu.

Après deux heures d’interview, il cite un événement qui marquera bientôt l’actualité de son pays, comme s’il avait
hâte: «En avril, nous aurons vécu davantage de temps en démocratie qu’en dictature». Le 25 avril 1974, quarante-
huit ans de régime autoritaire prenaient fin au Portugal. Né en 1977, l’artiste n’a pas connu cette sombre période.
Son père, lui, avait fui en France, avant de rentrer travailler pour la presse de gauche engagée à Lisbonne.

Tiago Rodrigues ne tient pas sa maîtrise du français de son père. Il apprend la langue en catastrophe à 21 ans,
démarrant sa carrière de comédien avec les TgStan, dont il gardera l’esprit du travail collectif. «J’ai suivi six mois de
cours pour pouvoir jouer 2 Antigone en français au Théâtre Garonne, à Toulouse.» Sans doute un signe de son
agilité d’esprit, lui qui est qualifié par la presse hexagonale de «génie théâtral» – quoique ses profs de théâtre ne lui
prédisaient pas d’avenir à sa sortie du conservatoire.

Démocratiser la culture

Ironie du sort. Dès 2013, Tiago Rodrigues enchaîne les succès et dirige à 37 ans le Teatro nacional de Lisbonne,
plus grande institution théâtrale au Portugal. Il y démocratise l’accès à la culture, encourage la décentralisation,
multiplie les projets de médiation, en quadruplant le budget. De quoi être «fier» de cette «utopie d’un projet
populaire», même s’il reste encore des batailles à mener – la question de la diversité n’est pas des moindres dans
un pays au lourd passé colonial.

Pour l’instant, il reste discret sur son projet de direction du Festival d’Avignon, dont il deviendra le premier directeur
non-francophone en juillet 2023, après y avoir présenté nombre de ses pièces. Pour ce méridional, le climat
provençal, qu’il va sous peu adopter en s’installant sur place, n’a évidemment rien d’une «aventure exotique». «
Même le mistral, je l’adore!»

L’an dernier, il a choisi d’y monter Tchekhov (il ne travaille pas sur commande), présenté dans la Cour d’honneur,
après sa rencontre avec Isabelle Huppert; La Cerisaie est à voir en mars à la Comédie, qui a coproduit la pièce,
avec une somptueuse distribution multiculturelle.

Isabelle Huppert joue une pétillante Lioubov, inconsolable à l’idée de perdre sa propriété familiale. Avec elle, Tiago
Rodrigues a sauté dans le vide: le metteur en scène n’avait encore jamais monté le texte d’un auteur, encore moins
Tchekhov, «qui peut faire peur», dit-il. «Sa poésie, son texte, me fascinent. J’avais envie de passer du temps avec
lui.» Isabelle Huppert n’avait jamais joué l’auteur russe, et en rêvait.

A cette exception près, Tiago Rodrigues a toujours monté ses propres pièces, en partant de l’intime, ou en signant
des réécritures ou des adaptations. Il avoue s’être mis «assez tard» à l’écriture théâtrale – en 2007 – via sa
compagnie Mundo Perfeito fondée en 2003 avec son binôme Magda Bizarro. Auparavant, il avait écrit pour la télé
et le cinéma.
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En prenant la direction du Teatro nacional en 2015, il fait jouer son propre rôle à la souffleuse du théâtre, qui
travaillait dans l’institution depuis plus de 25 ans; Sopro (souffle en portugais) séduit. En 2013, il faisait déjà le
tour de la planète avec By Heart, «pièce matrice». «Comme une carte de visite.»

Il y raconte sur scène l’histoire de sa grand-mère, 93 ans, en train de devenir aveugle. «Elle vivait dans un petit
village du nord du Portugal et avait commencé à travailler très jeune. Elle était amoureuse de la lecture. J’étais
devenu son ‘libraire’, lui apportant régulièrement des cagettes de livres. C’était comme une transmission à l’envers,
alors qu’elle m’avait donné le goût des livres. Un jour, elle m’a demandé d’en choisir un en particulier qu’elle
apprendrait par cœur et pourrait relire ‘mentalement’.»

Interférer avec le réel

Sur le plateau de By Heart, le comédien invite dix spectateurices à s’asseoir pour apprendre avec lui le sonnet de
Shakespeare qu’il avait finalement choisi. Depuis le décès de sa grand-mère en 2017, ce spectacle perpétue sa
mémoire. «J’ai joué la pièce près de trois cents fois, encore en octobre, à New York. Le texte est en moi. Comme
toujours dans mes spectacles, le point de départ est un épisode de ma vie.»

Lorsqu’il présente By Heart au Théâtre Forum Meyrin en 2019, le directeur du Comité international de la Croix-
Rouge (CICR) assiste au spectacle puis l’invite à découvrir son organisation. Cette rencontre lui donne l’idée de «
faire une pièce sur les humanitaires, et pas sur les conflits. Interférer avec le réel en trouvant le moyen de raconter
leurs histoires à ma manière».

Il collecte une centaine de récits sur la base d’interviews au CICR, menées également auprès de Médecins sans
Frontières –  faute de pouvoir partir sur le terrain en pleine crise sanitaire. «J’ai été très influencé par Au Bonheur
des morts de la philosophe Vinciane Despret, livre fascinant sur le deuil, l’absence et la perte.»

Tiago Rodrigues égrène ses sources, littéraires ou cinématographiques notamment: Check-Point de Jean-
Christophe Ruffin, Emergency Sex (And Other Desperate Measures), où des humanitaires brossent leur propre
portrait. Susan Sontag et son essai sur la photographie de guerre, Regarding the Pain of Others, l’a marqué. Ou
encore Rashomon de Kurosawa, par ses multiples points de vue sur un même événement.

Pari des Mille et une nuits

«Nous avons fait le pari des Mille et une nuits. Raconter ce qui m’a été raconté. Le spectacle est la théâtralisation,
filtrée et manipulée, du moment de l’interview. L’humanitaire n’est pas là uniquement pour soigner, il est aussi là
pour témoigner. C’est un peu comme dans les peintures de Goya pendant les campagnes napoléoniennes en
Espagne, où il indique au bas de la toile qu’il a vu la scène.»

L’hérédité de Tiago Rodrigues a aussi pesé dans l’histoire. «Après l’école, j’étais soit dans les rédactions enfumées,
soit à l’hôpital. Ici, je fais un peu comme mon père en parlant des gens qui soignent, ou comme ma mère. Il y a
quelque chose de l’ordre de l’intime.» Tchekhov n’était-il pas aussi médecin? «Il a fait de l’humanitaire quand il est
parti soigner les gens en Sibérie!»

Celles et ceux qui soignent, au sens élargi du care, «ce sont les vrais métiers de l’avenir. Mais je suis plus égoïste
que ma mère et j’aime trop le théâtre pour ne pas le pratiquer. Le théâtre m’a sauvé à l’adolescence. Il m’a permis
de participer au monde. Tchekhov est aussi une façon puissante de parler du monde et de parler AU monde.
Comme disait Hannah Arendt, on lance les œuvres au monde. C’est au monde de faire des choses avec.»

L’auteur Isaiah Berlin a catégorisé les artistes en deux groupes, les renards et les hérissons: «Le renard est très
curieux, il n’approfondit rien. Le hérisson, lui, creuse en profondeur. Moi je me sens renard! Je veux toujours faire
une autre pièce à chaque fois, même si on peut avoir l’impression que je reviens toujours à mes obsessions, la
transmission, la mémoire… Peut-être que je suis dans la négation de mon animal!» Sacré animal.
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«Le hérisson creuse. Le renard est très curieux, il n’approfondit rien. Je me sens renard!»  FILIPE FERREIRA
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ÒrBír H ñ¾¶ ÒęPª£ZØ �ª B ZsªsPís �¶¶B �Bís¶£¶r r¶
ĥB¶ĄB¶Ą ªê¾P¨rĄ ª£ĥírñâęr¾ĝrªªr írÒ¾ñrØ �ª B¯B�¶£¢
�s ªr íÀªr ñęíB¶¶s gêę¶r ñ¾ę�ręñr gr Ą sDĄírØ �ª B
íB¯r¶sę¶r ĄíB�sg£r Hę¶rPB¶Bªr £ñĄ¾£írgęâę¾¢
Ą£g£r¶Ø 
rñ âęrªâęrñ rħr¯Òªrñ g¾¶¶r¶Ą ę¶r £gsr

gę¯sªB¶�r gêBęgBZr rĄ gr ZB¶gręíd gr ñB�BZ£Ąs rĄ gr
�íB¥Z ręíd âę£ ĥBęĄ Bęħ ZísBĄ£¾¶ñ gr 3£B�¾ /¾gí£�ęrñ
gêtĄír BZZªB¯srñ ÒBíĄ¾ęĄ r¶ ęí¾Òr } ñęíĄ¾ęĄ r¶
�íB¶Zrd ¾ĝ £ª ñríB ªr Òír¯£rí ñ¾ęĥríB£¶ sĄíB¶�rí H ís¢
�¶rí ñęí ªr -BªB£ñ grñ -BÒrñØ


 ¾ęZ ¾ę gę P£¶À¯r #��" Ô#BĄBZ B �¾ęĄZ ¾ę¢
¯¾ĥ rĄ �r¶£ñ "B£ªªr�ríÕ grÒę£ñ ñB Òí£ñr r¶¯B£¶ gr ªB

¾¯sg£rd ªr -¾íĄę�B£ñ ñ£�¶r ZrĄĄr ñB£ñ¾¶ÒBñ¯¾£¶ñgr
Ąí¾£ñ ñÒrZĄBZªrñ H ªêB�Z r gr ªê£¶ñĄ£ĄęĄ£¾¶Ø �Òívñ ę¶
�-ªrBñr ÒªrBñr ÒªrBñr� Z¾ísBª£ñs BĥrZ  B /£P¾Ą rĄ "B¢
Ą £ªgr "¾¶¶£ríd BĥB¶Ą ę¶r �
rí£ñB£r� BĥrZ �ñBPrªªr
�ęÒÒríĄd ÒªBZrd gvñ ¯Bíg£d Bę Ąívñ BĄĄr¶gę ��B¶ñ ªB
¯rñęír gr ªê£¯Ò¾ññ£Pªr�Ø 
rĄĄr Òª¾¶�sr gB¶ñ ªr ĥsZę
grgsªs�ęsñgę
¾¯£Ąs £¶Ąrí¶BĄ£¾¶Bªgr ªB
í¾£ħ¢/¾ę�r
Ô
�
/Õ rĄ gr"sgrZ£¶ñ ñB¶ñ �í¾¶Ą£vírñ Ô"1�Õd sªBP¾ísr
H �r¶vĥr ñęí ªB PBñr gr Zr¶ĄB£¶rñ gê ręírñ gêr¶Ąír¢
Ą£r¶ñd Zísr ªêsĥs¶r¯r¶Ą r¶ ĥ¾ĨB¶Ą ñB ZBÒĄBĄ£¾¶ g£�ę¢
ñsr ñęí âęBĄír Z B¥¶rñ gr Ąsªsĥ£ñ£¾¶ ręí¾Òsr¶¶rñd rĄ
r¶ �B£ñB¶Ą ªê¾P¨rĄ gêę¶ �¯B©£¶�¢¾�� �ª¯sØ  êBíĄ£ñĄr
Òír¶g ªr Ąr¯Òñgrgsĥrª¾ÒÒrí ñBÒr¶ñsrgB¶ñę¶ �íB¶¢
\B£ñ £¯ÒrZZBPªrØ

����l�Ì Zl ��ÒØlAÒ ©¿��lÌ A�Ì��� �l¿�m
dA�Ã Ø�Ì¿l lÃ©¿�Ìµ
3¾ęĄr ZísBĄ£¾¶ ¶B¥Ą Z rĭ ¯¾£ gêę¶r ír¶Z¾¶ĄírØ
.ęrªâęêę¶ BĄĄ£ñr¯B Zęí£¾ñ£Ąs gêr¶ ñBĥ¾£í Òªęñ ñęí ę¶
ñę¨rĄØ �B¶ñ Zr ZBñd ¨êsĄB£ñ Bę �¾íę¯ "rĨí£¶ r¶ ēįÅö
Ò¾ęí ę¶ �¾Zęñ ñęí ¯¾¶ ĄíBĥB£ªd rĄ ¨êB£ �B£Ą ªB Z¾¶¶B£ñ¢
ñB¶Zr gêę¶ ñÒrZĄBĄręí Bññ£gęd =ĥrñ �BZZ¾ígd âę£ sĄB£Ą
H ªêsÒ¾âęr ªr g£írZĄręí rħsZęĄ£� gę 
�
/Ø �r ¯r ñę£ñ
¯£ñ H¯ê£¶Ąsírññrí Bęħ ę¯B¶£ĄB£írñb âęêrñĄ¢Zrâę£ ªrñ
¯¾Ą£ĥr Bę¢grªH gr ªB ¯£ññ£¾¶ ÒBññB�vír ¾ę gr ªêBĥr¶¢
Ąęír gr ¨rę¶rññrã =ĥrñ �BZZ¾íg ¯êB Òísñr¶Ąs grñ gs¢
ªs�ęsñd rĄ £ª ¯êrñĄ BÒÒBíę âęêę¶ ñÒrZĄBZªr grĥB£Ą ñr
�B£írØ .ęB¶g ¨r g£í£�rB£ñ ªr 3 sDĄír ¶BĄ£¾¶Bª gr  £ñ¢
P¾¶¶rd ¶¾ęñ ítĥ£¾¶ñ gs¨H gr Òí¾¨rĄñ Z¾¯¯ę¶ñ BĥrZ
#BĄBZ B �¾ęĄZ ¾ę¯¾ĥ rĄ �r¶£ñ"B£ªªr�ríØ  rñ g£ñZęñ¢
ñ£¾¶ñ ñr ñ¾¶Ą ÒísZ£ñsrñ âęB¶g £ªñ ¾¶Ą gsZ£gs gr �B£ír
gr ªB
¾¯sg£rę¶Zr¶ĄírgrZísBĄ£¾¶ręí¾Òsr¶¶rdĥ¾£ír
¯¾¶g£BªrØ �ªñ ñr ñ¾¶Ą r¯PBªªsñ Ò¾ęí ¯¾¶ £gsrd rĄ ªr
Òí¾Zrññęñ B sĄs ªB¶ZsØ
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�A ´ÒlÃÌ��� dl �¼A�dl �Ò�A��ÌA�¿lµ

�r ĥ¾ęªB£ñ Z¾¯Òír¶gír ªr íBÒÒ¾íĄ Bę¯¾¶gr Ąívñ ÒBí¢
Ą£Zęª£rí âęr gsĥrª¾ÒÒr¶Ą ªrñ  ę¯B¶£ĄB£írñ gr ÒBí ªręí
rħÒsí£r¶Zr gr ªB ZBĄBñĄí¾Ò rØ %¶ Ò¾ęííB£Ą g£ír ªB
¯t¯r Z ¾ñr gêę¶ ęí�r¶Ą£ñĄrd ¯B£ñ ñêB¨¾ęĄr £Z£ ªB g£¢
¯r¶ñ£¾¶ �s¾�íBÒ £âęr rĄ ZęªĄęírªªr gêę¶r BªĄrí¶B¶Zr
r¶Ąír ªr ª¾£¶ĄB£¶rĄ ªBÒí¾ħ£¯£Ąsgr ªręí �¾Ĩríb ZrĄĄr¶¾¢
Ą£¾¶ gr gsÒªBZr¯r¶Ą Ò¾ęí Bªªrí B£grí ªêBęĄír BĥB¶Ą gr
írĥr¶£í Z rĭ ñ¾£ ĄíB¶ñ�¾í¯sØ �êsĄB£ñ Ąívñ gsZ£gs H ¶r
ÒBñ ĥríñrí gB¶ñ ªr Ą¾ęí£ñ¯r gr ªB ñ¾ę�íB¶Zrd ¯B£ñ H
¯ê£¶Ąríí¾�rí ñęí Zrâę£¯¾g£�r ªr ír�Bíg ñęí ªr¯¾¶gr
grÒríñ¾¶¶rñâę£ ñêr¶�B�r¶ĄgB¶ñę¶¯sĄ£rí �¾¶gs ñęí
Zr ĥB¢rĄ¢ĥ£r¶Ą r¶Ąír ę¶ Z rĭ¢ñ¾£ ñěí rĄ Z¾¶�¾íĄBPªr rĄ
grñ ª£ręħ ª¾£¶ĄB£¶ñ ¾ĝ ªê¾¶ ¯B¶âęr gr Ą¾ęĄØ ¶ñę£Ąrd
¨êrññB£r gr ĄíBgę£ír gr �B\¾¶ BíĄ£ñĄ£âęrd r¶ ªrñ �ªĄíB¶Ą
ÒBí ªr P£B£ñ gr ªB �ZĄ£¾¶d ªrñ ísZ£Ąñ âęr ¶¾ñ £¶Ąríª¾Zę¢
Ąręíñ ¾¶Ą ÒBíĄB�sñØ
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%¶ B ñę Ąívñ ĥ£Ąr âęê¾¶ �ríB£Ą ę¶ ñÒrZĄBZªr ¶¾¶ÒBñ g¾¢
Zę¯r¶ĄB£írd ¯B£ñ g¾Zę¯r¶ĄsØ �rñ g£ĭB£¶rñ gê£¶Ąrí¢
ĥ£rĦñ r¶ír�£ñĄísrñ £Z£ H ªB 
¾¯sg£rd ¾¶¶êBªªB£Ą ÒBñ gs¢
�B�rí ªr �íB¶gg¾ññ£rígs�¶£Ą£� ñęí ªê ę¯B¶£ĄB£ír rĄ ñrñ
ñríĥ£ĄręíñØ 1£ ¾¶ ĥręĄ �B£ír ę¶r Ò£vZr ñęí ę¶r �¾ítĄd £ª
�BęĄ íBZ¾¶Ąrí ªê £ñĄ¾£ír gêę¶ BíPírb ªr ÒęPª£Z ír¯¾¶¢
ĄríB gr ªę£¢¯t¯r ¨ęñâęêH ªB �¾ítĄØ 
ríĄB£¶ñ gr ¶¾ñ ís¢
Z£Ąñ írñĄr¶Ą Ąívñ Òí¾Z rñ grñ Ąs¯¾£�¶B�rñ írZęr£ªª£ñô
BĥrZ gêBęĄírñd ¨êB£ Òí£ñ Òªęñ gr ª£PríĄsØ

9�ÒÃ ��Ìl¿Øl�lß G �A ©¿l��p¿l ©l¿Ã���lµ
3¾ęĄr ªBÒ£vZrrñĄ H ªBÒír¯£vírÒríñ¾¶¶rb rªªr Z¾¶ñ£ñĄr
r¶ ę¶r ¯£ñr r¶ ñZv¶r gê£¶Ąríĥ£rĦñ ¨¾ęsrñ ÒBí âęBĄír
Z¾¯sg£r¶ñ rĄ ę¶ PBĄĄręíØ 5¶r Z¾ªªrZĄ£¾¶ gê £ñĄ¾£írñ
rñĄ sĄBPª£rd ę¶r ñ¾íĄrgr �"£ªªr rĄ ę¶r¶ę£Ąñ gr ªê ę¯B¢
¶£ĄB£ír�dâę£ �s¶vírę¶r¯BÒÒr¯¾¶grñęí ªBâęrªªr Bę¢
Zę¶ ª£rę �s¾�íBÒ £âęr ¶êrñĄ £gr¶Ą£�sØ #¾ęñ ¶r ¶¾ęñ
ís�sí¾¶ñâęêHgręħr¶ñr¯Pªrñb Zrªę£ gęÒ¾ññ£Pªr rĄ Zr¢
ªę£ gr ªê£¯Ò¾ññ£PªrØ �ªñ ¶r ñ¾¶ĄÒBñ ª¾ZBª£ñsñ¯B£ñ ñrgs¢
ÒªBZr¶Ą Ą¾ęĄ ªr Ąr¯ÒñØ%ĝ ¨ê BP£Ąrd ZêrñĄ ªr í¾ĨBę¯rgę
Ò¾ññ£Pªrd¯B£ñ £ª Ĩ B öį B¶ñĨÒísg¾¯£¶B£Ą ªê£¯Ò¾ññ£PªrØ
"B£¶Ąr¶B¶Ąd ªê£¯Ò¾ññ£Pªrd ZêrñĄ ªH¢PBñØ 
ríĄB£¶ñ r¶¢
gí¾£Ąñ ¶ê¾¶Ą ¨B¯B£ñ Z¾¶¶ę ªr Ò¾ññ£PªrØ ¶ ¾ÒsíB¶Ą Zr
�ª£ññr¯r¶Ąd ¾¶ sĥ£Ąr ªrñ Òís¨ę�sñ âęr gsZªr¶Z r¶Ą ªrñ
ñręªñ ¶¾¯ñ gr /ĦB¶gB ¾ę gê��� B¶£ñĄB¶Ø �£¶ñ£ ªB �Z¢
Ą£¾¶ ¾ZZęÒr H ¶¾ęĥrBę ªr Zr¶Ąírd Zr âęr ªr g¾Zę¯r¶¢
ĄB£ír ¶r Òrí¯rĄ ÒBñØ %¶ ñr írZ¾¶¶rZĄr H ªê ę¯B¶£Ąsd H
ñB Z¾¯Òªrħ£Ąsd r¶ ñêsĄB¶Ą gsñ BP£ªªs gr ñrñ Òís¨ę�sñØ

 lÌÌlß�Ø�ÒÃ �¼AZÌ��� �Ò�A��ÌA�¿l l� ZAÒÃlµ
�ª rħ£ñĄr ę¶r ZęªĄęír gr ªêBęĄ¾Zí£Ą£âęr Bę ñr£¶ grñ ¾í¢
�B¶£ñBĄ£¾¶ñ  ę¯B¶£ĄB£írñ ¯t¯rñØ %¶ Zí¾£íB£Ą âęê£ª
ñêB�£Ą gêę¶ ¯sĄ£rí ísÒ¾¶gB¶Ą H ę¶r ĥ¾ZBĄ£¾¶d rĄ âęr
Zrªę£ âę£ ªêrħríZr ¶r ÒręĄ ÒBñ ñêBęĄ¾í£ñrí ę¶r Zí£ñr gr

�¾£Ø ¶ ĥsí£Ąsd ªrñ  ę¯B¶£ĄB£írñ ĄíBĥríñr¶Ą ę¶r Zí£ñr
Òrí¯B¶r¶ĄrØ �ªñ ñrâęrñĄ£¾¶¶r¶Ą ñęí ªêr�ZBZ£Ąsgr ªręí
ĄíBĥB£ªd ñr gr¯B¶gr¶Ą ñ£ ªręí BZĄ£ĥ£Ąs ¶r ÒríÒsĄęr ÒBñ
ę¶ Òí¾Pªv¯r gr �¾¶gd gr ĄĨÒr ¶s¾Z¾ª¾¶£Bª£ñĄrØ  r g£¢
ªr¯¯r¯B¨ręí grñ Òí¾�rññ£¾¶¶rªñ âęr ¨êB£ ír¶Z¾¶Ąísñ
sZªBĄr Bę ¯¾¯r¶Ą ¾ĝ £ªñ Z¾¯Òír¶¶r¶Ą âęê£ªñ ¶r ĥ¾¶Ą
ÒBñ Z B¶�rí ªr¯¾¶gr¯B£ñ g¾£ĥr¶Ą ñr Z¾¶Ąr¶Ąrí gr ªr
ñ¾ęªB�ríØ �r Òr¶ñr âęr ªB ñ¾Z£¾ª¾�£r ¾ę ªB Ò £ª¾ñ¾Ò £r
ñ¾¶Ą Òªęñ H ¯t¯r gr �B£ír BĥB¶Zrí ªB Òr¶ñsr ñęí Zrñ
âęrñĄ£¾¶ñØ  êBĥB¶ĄB�r gę Ą sDĄír rñĄ âęê£ª ¯Bí£rd
¯£ręħ âęr ªêrññB£d ªr Ò¾ª£Ą£âęr rĄ ªê£¶Ą£¯rd ªr ÒęPª£Z rĄ
ªr Òí£ĥsd ªêB¶rZg¾Ąr rĄ ªB ís�rħ£¾¶Ø #¾ęñ Bĥ¾¶ñ ĥr£ªªs
H ¶r ÒBñ Ò¾íĄrí ę¶ ír�Bíg ¯¾íBª£ñBĄręí ñęí ªr ĄíBĥB£ª
 ę¯B¶£ĄB£ír ¶£ H Ą¾¯Prí gB¶ñ ę¶r ñr¶Ą£¯r¶ĄBª£Ąs âę£
ĥ¾£ªríB£Ą ¶¾Ąír �BZęªĄs gêr¯ÒBĄ £rØ 
Bí Ąí¾Ò gr ĥ£¾ª¾¶
Ąęr ªêr¯ÒBĄ £rØ
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�B¶ñ ªrñ gręħ ZBñd ¾¶ rñĄ ¯¾Ą£ĥs ÒBí ªêB¯¾ęí Ą¾ęĄ r¶
írñĄB¶Ą Òí¾�rññ£¾¶¶rªØ "B£ñ ªB ñZv¶r ¶êrñĄ âęr ªêB¶Ą£¢
Z B¯Pír gr ªêBZĄ£¾¶Ø  êBíĄ Ą sDĄíBª rħ£�r Ąrªªr¯r¶Ą
gêr¶�B�r¯r¶Ą âęê¾¶ ªr Òír¶g Ąívñ Bę ñsí£ręħØ �ª írñĄr
ZrÒr¶gB¶Ąę¶ ¨ręd Z¾¶ĄíB£ír¯r¶Ą H ªB Z £íęí�£rÒsg£B¢
Ąí£âęr ÒBí rħr¯ÒªrØ .ęB¶g ¾¶ rñĄ ñęí ªr ÒªBĄrBę rĄ
âęê¾¶g£Ą ę¶ ĄrħĄrd ¾¶¶êrñĄ ÒBñ H ZÀĄs gr ªB ĥ£rØ %¶ rñĄ

¯t¯r gB¶ñ ę¶r ĥ£r Òªęñ £¶Ąr¶ñr r¶Z¾ír âęr ªB ĥ£rØ 1£
ªr Ą sDĄír rñĄ Ò¾ª£Ą£âęr ÒBí ¶BĄęírd £ª ¶êrñĄ ZrÒr¶gB¶Ą
ÒBñ ªBÒ¾ª£Ą£âęrØ �ª rñĄ ªêrñÒBZr¾ĝ¾¶ñr íBññr¯PªrÒ¾ęí
�¾í¯rí ę¶r ÒBír¶Ą vñr H £¶ñsírí gB¶ñ ªr ĄrħĄr âę£ ñr
ĥ£Ą r¶ gr ¾íñØ
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d�ÃÌ¿�QÒÌ���® �A Z�A��l ´Òl�´Òl Z��Ãl
dl d�¿��l¿ �A d�¿lZÌ¿�Zlµ
-¾ęí rªªrd ZêsĄB£Ą Ąívñ rħ£�rB¶Ąd ZBí rªªr Ò¾íĄr ªrñ gręħ
ZBñâęrĄĄrñØ "B£ñ ªB írñÒ¾¶ñBP£ª£Ąs £¶ñĄ£ĄęĄ£¾¶¶rªªr
¶¾ęíí£Ą ªêBZĄ£ĥ£Ąs gêBíĄ£ñĄrd rĄ ĥ£Zr ĥríñBØ -¾ęí ¯¾£d ªr
Ąr¯Òñ rñĄ ę¶ Ąísñ¾í ñ£ ÒísZ£ręħ âęr ¨r ĥręħ Z ¾£ñ£í
BĥrZ âę£d ÒBí¯£ ªrñ Òªęñ BÒĄrñ H sÒ¾ęñrí ªr Òí¾¨rĄd ¨r
ĥB£ñ ÒBññrí Òªęñ£ręíñ¯¾£ñ gr¯Bĥ£r H ĄíBĥB£ªªríØ 
êrñĄ
¯¾£ âę£ B£ Òí¾Ò¾ñs ę¶ íÀªr H #BĄBZ Bd rĄ r¶ ęñB¶Ą gr
Ą¾ęĄ ¯¾¶ Z Bí¯rØ

�lÌÌl Z�©¿�dÒZÌ��� dl ´ÒAÌ¿l ©¿lÃÌ���lÒÚ
Ì�mCÌ¿lÃ lÒ¿�©ml�Ã Ãl ØlÒÌ mØm�l�l�Ì�l��l®
��Ì��� ÃA Ø�Ã�Q���Ìm ;;� G Ø�Ì¿l ÃÌAÌÒÌ
dl yÒÌÒ¿ ©A©l d¼�Ø�����a AÒÚ A�Q�Ì���Ã
dl �A ���md�l �Ò G �A Ì�m�AÌ�´Òl
AQ�¿dmlµ
#¾ęñÒBíª¾¶ñgêę¶ñÒrZĄBZªrÒªęĄÀĄ ñ£¯Òªrd BĥrZâęBĄír
BZĄręíñ rĄ ę¶ ¯ęñ£Z£r¶d g¾¶Ą ªB ĥ£ñ£P£ª£Ąs grĥíB£Ą tĄír
Z¾¶ñ£gsísr Z¾¯¯r ¯¾Ĩr¶¶r r¶ ÒBíªB¶Ą gr ªB 
¾¯s¢
g£r gr�r¶vĥrØ %ę£d ę¶r BĄĄr¶Ą£¾¶ rñĄ Ò¾íĄsr H ªB ZísB¢
Ą£¾¶âęr ¨r ñ£�¶r ¨ęñĄr BĥB¶ĄgrÒír¶gír¯rñ �¾¶ZĄ£¾¶ñ
H �ĥ£�¶¾¶Ø %ę£d ªê ę¯B¶£ĄB£ír rñĄ ę¶ ñę¨rĄ ¯sZ¾¶¶ę
âę£ £¶Ąsírññr PrBęZ¾ęÒ gr ¯¾¶grØ "B£ñ ¨r ¶¾Ąr ñęí¢
Ą¾ęĄ ªêr¶ĥ£r gêę¶r ¯B£ñ¾¶ gr Zísrí ªr Òªęñ gr Ò¾¶Ąñ
Ò¾ññ£Pªrd rĄ ªrñ Òªęñ g£ĥríñ Ò¾ññ£Pªrd r¶Ąír ªrñ ÒęPª£Zñ
rĄ ªrñ g¾¯B£¶rñ g¾¶Ą ñêr¯ÒBír ªB ZísBĄ£¾¶ BíĄ£ñĄ£âęrØ
�r g¾£ñ BęÒrĄ£Ą ñ¾ªgBĄ âę£ B rę ªr Z¾ęíB�rgr �B£ír ªB ís¢
ĥ¾ªęĄ£¾¶gB¶ñ¯¾¶ÒBĨñr¶ Å¸ö�gr �B£írgr¯¾¶¯£ręħ
£Z£d gB¶ñ Zr Z¾¶�¾íĄ rĄ ZrĄĄr ñsZęí£ĄsØ"B£ñ ÒBñ gêBÒÒr¢
ªrí ZrªB gę ªęħrØ �ª ñêB�£Ą gr �ª£ññrí gr ªê£¯Ò¾ññ£Pªr Bę
Ò¾ññ£PªrØ
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dl Ø�ÒÃ d�ÃÌA�Zl¿ dÒ -�¿ÌÒ�A�µ
 r -¾íĄę�Bª ¯r¯B¶âęr¯t¯r âęB¶g ¨êĨ ñę£ñ�

����l�Ì Ø�ÒÃ ¿l©�Ãlß�Ø�ÒÃµ
"rñ¯¾¯r¶Ąñgr írÒ¾ñ¶r ñ¾¶ĄÒBñ Ąívñ ĥ£ñ£PªrñØ �r¯r
írÒ¾ñr r¶ rħrí\B¶Ą ¯B Zęí£¾ñ£ĄsØ �r ñę£ñ ę¶ Òrę P¾ę¢
ª£¯£âęrd rĄ ªB �B\¾¶ âęr ¨êB£ Ąí¾ęĥsr Ò¾ęí ¶r ÒBñ �BĄ£¢
�ęrí ªrñ �r¶ñBęĄ¾ęígr¯¾£d ZêrñĄgêBĥ¾£í Ą¾ę¨¾ęíñÒªęñ
gêę¶ Òí¾¨rĄ r¶ Z¾ęíñ } ªêę¶ ¯r írÒ¾ñr gr ªêBęĄírØ ¶
BĨB¶Ą Ąí¾£ñ Òí¾¨rĄñ ÒBíBªªvªrñd ¨r ¯r írªBħr ę¶ ¯Bħ£¢
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Togo Rodrigues, à la conquête de l'impossible
Création
Découverte en primeur
d'une coproduction
européenne sur le métier
d'humanitaire.
«Je n'aime pas le théâtre; je trouve
ça ennuyeux!» commence par ba-
lancer en anglais la codirectrice
de la Comédie. Sur l'immense pla-
teau de la grande salle, qui pré-
sente une non moins imposante
tente de réfugiés en guise de scé-
nographie, elle s'adresse comme
spontanément au public. Mais Na-
tacha Koutchoumov ne parle évi-
demment pas en son nom: la co-
médienne a été enrôlée par Tiago
Rodrigues, l'un des metteurs en
scène fétiches de sa programma-
tion, pour interpréter l'une des di-
zaines de travailleurs humani-
taires interviewés pour les be-
soins d'une création choc, «Dans
la mesure de l'impossible» - la
dernière du Portugais avant sa
prise en main des commandes
avignonnaises.

Aux côtés de Natacha Koutchou-
mov, le Genevois Adrien Barazzone
se dit pour sa part surpris de voir
«tant de monde» présent aux entre-
tiens. Leur compatriote Baptiste
Coustenoble, lui, se montre «d'ac-

cord pour les enregistrements» tout
en insistant: «Nous ne sommes pas
des héros.» La Lisboète Beatriz
Bràs, enfin, a pris du retard. Elle dé-
boule en catastrophe pour ré-
pondre aux questions que s'apprête
à lui poser l'équipe de production
d'une pièce en cours de gestation:
celle-là même à laquelle assiste le
public, endossant tacitement le rôle
de l'interrogateur curieux d'en sa-
voir plus sur l'aide humanitaire.

La mise en abyme n'est de loin
pas le seul trait de génie dont fait
preuve Rodrigues dans cette
oeuvre maîtresse appelée à tour-
ner tout soudain dans les plus
prestigieux théâtres européens.
L'excellence des comédiens, dont
chacune des spécificités person-
nelles a été soigneusement inté-
grée aux partitions, ne suffit pas
non plus à justifier sa réussite. Pas
plus que le parti pris si bien ins-
piré de taire le nom des lieux où
les délégués du CICR ou de MSF
vont en mission, pour leur préfé-
rer un partage du globe en deux
régions géographiques - celle du
«possible» (en gros, le Nord) et
celle de cet «impossible» (le Sud)
que les ONG essaient, en vain,
d'incorporer à la première.

Si l'idée de la bâche XXL qui se
mue en rideau de théâtre révélant

peu à peu le personnage central
de la pièce - le prodigieux musi-
cien portugais Gabriel Ferrandini
- tient de l'oeuf de Colomb, ni son
ingéniosité ni son ingénuité n'ex-
pliquent non plus à elles seules le
succès de l'entreprise.

Les humanitaires fournissent
bien sûr l'essentiel de l'épopée.
Tour à tour poignants, furieux ou
poétiques, leurs témoignages com-
posent sa substantifique moelle.
Or, en soulignant la charge émo-
tionnelle de ces récits, voire le sen-
sationnalisme auquel le métier de
délégué restera associé, Tiago Ro-
drigues en fait aussi le talon
d'Achille de son colossal spectacle.
«Nous avons veillé à ne pas tomber
dans une sentimentalité qui voile-
rait la faculté d'empathie»,
confiait-il récemment dans nos co-
lonnes. À cet impossible-là - reje-
ter le pathos - l'artiste ne s'est pas
tenu de résister. Katia Berger

Genève, Comédie
Jusqu'au 13 fév. Diffusion
du documentaire sur la création
je 10 mars à 22 h 45 sur la RTS,
dans le cadre de l'émission
«Ramdam».
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Rendre possible l’impossible
28.01.2022

Le metteur en scène portugais va reprendre les rênes du Festival d’Avignon dès le mois de septembre. Il est l’une
des pointures internationales invitées à la Comédie. Sa nouvelle création rend compte de son immersion dans le
monde de l’humanitaire.

Il a fait apprendre par cœur un sonnet de Shakespeare à son public. Il a célébré Anna Karénine en vantant l’objet
livresque où elle repose. Il a magnifié le rôle suranné d’une souffleuse de théâtre. Il a ramené une tragédie à une
banale histoire du quotidien. Ces quelques exemples donnent une idée du mélange d’audace et de candeur, de
sagacité et de fraîcheur, qui vaut aux créations de Tiago Rodrigues d’être acclamées partout en Europe – surtout
en France, où il sera le premier souverain étranger à régner sur le Palais des Papes.

Chouchou du binôme NKDM (Natacha Koutchoumov et Denis Maillefer) depuis sa prise en main de la Comédie, le
Portugais signe cette saison pas moins de trois spectacles à l’affiche de l’institution. Après un «Please please
please» coréalisé avec La Ribot et Mathilde Monnier, avant une «Cerisaie» avec Isabelle Huppert, place, dès mardi,
au très attendu «Dans la mesure de l’impossible». Cette plongée dans le vécu de délégués du Comité international
de la Croix-Rouge (CICR) et de Médecins sans frontières (MSF), élaborée à Genève sur la base de centaines
d’heures d’entretiens, crée l’événement en voyant sa captation diffusée sur quatre chaînes de télévision
européennes, et en faisant l’objet d’un «making-of» filmé. L’artiste prend le temps de développer sa pensée dans un
français impeccable.

Comment ce nouveau projet a-t-il germé dans votre esprit?

Toute création naît chez moi d’une rencontre. Quelqu’un attise ma curiosité d’en savoir plus sur un sujet. Dans ce
cas, j’étais au Forum Meyrin en 2017 pour un focus sur mon travail, et j’ai fait la connaissance d’un spectateur
assidu, Yves Daccord, qui était à l’époque le directeur exécutif du CICR. Je me suis mis à m’intéresser aux
humanitaires: qu’est-ce qui les motive au-delà de la mission passagère ou de l’aventure de jeunesse? Yves Daccord
m’a présenté des délégués, et il m’est apparu qu’un spectacle devait se faire. Quand je dirigeais le Théâtre national
de Lisbonne, nous rêvions déjà de projets communs avec Natacha Koutchoumov et Denis Maillefer. Les discussions
se sont précisées quand ils ont décidé de faire de la Comédie un centre de création européenne, voire mondiale. Ils
se sont emballés pour mon idée, et le processus a été lancé.

Que cherchiez-vous à apprendre sur la question de l’aide humanitaire?

Je voulais comprendre le rapport au monde très particulier que développent les humanitaires de par leur
expérience de la catastrophe. On pourrait dire la même chose d’un urgentiste, mais s’ajoute ici la dimension
géographique et culturelle d’une alternance entre le lointain et la proximité de leur foyer: cette notion de
déplacement pour aller aider l’autre avant de revenir chez soi transformé. J’étais très décidé à ne pas verser dans
le tourisme de la souffrance, mais à m’interroger sur ce qui modifie le regard sur le monde de personnes qui
s’engagent dans un métier fondé sur ce va-et-vient entre un chez-soi sûr et confortable et des lieux lointains où l’on
manque de tout. Ensuite, j’essaie de traduire de façon artistique, en les filtrant par le biais de la fiction, les récits
que nos interlocuteurs ont partagés.

Comment avez-vous procédé?

On a su très vite qu’on ferait un spectacle non pas documentaire, mais documenté. Des dizaines d’interviews
enregistrées ici à la Comédie, on n’allait pas dégager le grand dossier définitif sur l’humanitaire et ses serviteurs. Si
on veut faire une pièce sur une forêt, il faut raconter l’histoire d’un arbre: le public remontera de lui-même jusqu’à
la forêt. Certains de nos récits restent très proches des témoignages recueillis; avec d’autres, j’ai pris plus de
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S’engage-t-on de la même manière sur le terrain et sur un plateau?

Dans les deux cas, on est motivé par l’amour tout en restant professionnel. Mais la scène n’est que l’antichambre
de l’action. L’art théâtral exige tellement d’engagement qu’on le prend très au sérieux. Il reste cependant un jeu,
contrairement à la chirurgie pédiatrique par exemple. Quand on est sur le plateau et qu’on dit un texte, on n’est pas
à côté de la vie. On est même dans une vie plus intense encore que la vie. Si le théâtre est politique par nature, il
n’est cependant pas la politique. Il est l’espace où on se rassemble pour former une parenthèse à insérer dans le
texte qui se vit en dehors.

Natacha Koutchoumov figure dans votre distribution. Ça change quelque chose de diriger la directrice?

Pour elle, c’était très exigeant, car elle porte les deux casquettes. Mais la responsabilité institutionnelle nourrit
l’activité d’artiste, et vice versa. Pour moi, le temps est un trésor si précieux que je veux choisir avec qui, parmi les
plus aptes à épouser le projet, je vais passer plusieurs mois de ma vie à travailler. C’est moi qui ai proposé un rôle à
Natacha, et en usant de tout mon charme.

Cette coproduction de quatre prestigieux théâtres européens se veut événementielle. Doit-on sa visibilité XXL à
votre statut de futur pape d’Avignon, aux ambitions de la Comédie ou à la thématique abordée?

Nous parlons d’un spectacle plutôt simple, avec quatre acteurs et un musicien, dont la visibilité devrait être
considérée comme moyenne en parlant de la Comédie de Genève. Oui, une attention est portée à la création que je
signe juste avant de prendre mes fonctions à Avignon. Oui, l’humanitaire est un sujet méconnu qui intéresse
beaucoup de monde. Mais je note surtout l’envie d’une maison de créer le plus de ponts possible, et les plus divers
possible, entre les publics et les domaines dont s’empare la création artistique. Je dois au petit soldat qui a eu le
courage de faire la révolution dans mon pays en 1974 de faire de mon mieux ici, dans ce confort et cette sécurité.
Mais pas d’appeler cela du luxe. Il s’agit de glisser de l’impossible au possible.

En déménageant à Avignon, craignez-vous de vous distancer du Portugal?

Le Portugal me manque même quand j’y suis!

Comment vous reposez-vous?

Mes moments de repos ne sont pas très visibles. Je me repose en exerçant ma curiosité. Je suis un peu
boulimique, et la façon que j’ai trouvée pour ne pas fatiguer les gens autour de moi, c’est d’avoir toujours plus d’un
projet en cours – l’un me repose de l’autre. En ayant trois projets parallèles, je me relaxe un maximum!

«Dans la mesure de l’impossible» du 1er au 13 février à la Comédie

Katia Berger est journaliste au sein de la rubrique culturelle depuis 2012. Elle couvre l'actualité des arts de la
scène, notamment à travers des critiques de théâtre ou de danse, mais traite aussi parfois de photographie, d'arts
visuels ou de littérature.
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liberté.

Autobio express

25 avril 1974 «La révolution des œillets m’a plus que marqué, même à moins 3 ans!»

16 février 1977 Tiago Rodrigues naît à Lisbonne.

1990 «Pour la première fois, un texte que j’avais écrit à l’âge de 13 ans a été publié dans un journal. J’ai su à ce
moment que je participerais au monde en faisant usage des mots.»

1998 «Je commence à travailler avec le collectif flamand des Tg Stan, ma vraie école de théâtre.»

2001 «La naissance de ma fille Beatriz a changé complètement ma vision du monde».

2003 «Je fonde avec Magda Bizarro la compagnie Mundo Perfeito, qui s’est dissoute en 2015 quand j’ai été
nommé à la tête du Théâtre national Dona Maria II, à Lisbonne.»

2013 Création de «By Heart», acclamé à Paris.

2021 Nomination à la succession d’Olivier Py pour diriger le Festival d’Avignon.

Été 2022 «J’entrerai en fonction en tant que premier non-Français à la tête du festival: une aventure! Mon
engagement est radical et mon espoir féroce!»

Vous intervenez à la première personne?

Toute la pièce est à la première personne: elle consiste en une mise en scène d’interviews jouées par quatre
comédiens et un batteur. Une collection d’histoires est établie, une sorte de «Mille et une nuits de l’humanitaire»,
qui génère une mappemonde sur laquelle aucun lieu géographique n’est identifié. Nous ne nous référons qu’à deux
ensembles: celui du possible et celui de l’impossible. Ils ne sont pas localisés mais se déplacent tout le temps. Où
j’habite, c’est le royaume du possible, mais il y a 70 ans y prédominait l’impossible. Maintenant, l’impossible, c’est
là-bas. Certains endroits n’ont jamais connu le possible. En opérant ce glissement, on évite les préjugés que
déclenchent les seuls noms de Rwanda ou d’Afghanistan. Ainsi la fiction occupe à nouveau le centre, ce que le
documentaire ne permet pas. On se reconnecte à l’humanité, à sa complexité, en s’étant déshabillé de ses
préjugés.

«Le dilemme majeur des humanitaires éclate au moment où ils comprennent qu’ils ne vont pas changer le monde
mais doivent se contenter de le soulager.»

Mettez-vous l’action humanitaire en cause?

Il existe une culture de l’autocritique au sein des organisations humanitaires mêmes. On croirait qu’il s’agit d’un
métier répondant à une vocation, et que celui qui l’exerce ne peut pas s’autoriser une crise de foi. En vérité, les
humanitaires traversent une crise permanente. Ils se questionnent sur l’efficacité de leur travail, se demandent si
leur activité ne perpétue pas un problème de fond, de type néocolonialiste. Le dilemme majeur des professionnels
que j’ai rencontrés éclate au moment où ils comprennent qu’ils ne vont pas changer le monde mais doivent se
contenter de le soulager. Je pense que la sociologie ou la philosophie sont plus à même de faire avancer la pensée
sur ces questions. L’avantage du théâtre est qu’il marie, mieux que l’essai, le politique et l’intime, le public et le
privé, l’anecdote et la réflexion. Nous avons veillé à ne pas porter un regard moralisateur sur le travail humanitaire
ni à tomber dans une sentimentalité qui voilerait notre faculté d’empathie. Car trop de violon tue l’empathie.
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Tiago Rodrigues doit forcer sa modestie naturelle pour poser devant l’emblématique néon de la Comédie, qui fait
pourtant écho au titre de sa création, «Dans la mesure de l’impossible». STEEVE IUNCKER-GOMEZ

Très à l’aise en français, Tiago Rodrigues conjugue l’audace artistique à ce qu’il faut de candeur intellectuelle
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Tiago Rodrigues, « Dans la mesure de
l’impossible » : donner à l’indicible une forme
poétique et percutante

Tiago Rodrigues, Dans la mesure de l'impossible © Magali Dougados

Delphine Urban / 19 septembre 2022 / Théâtre & Spectacles

« J
e n’aime pas le théâtre » : ainsi s’ouvre le spectacle de Tiago Rodrigues.

Quel sera donc le spectacle qui réconcilie l’humain avec le théâtre,

l’humanité avec sa mise en représentation, l’émotion avec sa transposition

esthétique ? Certainement Dans la mesure de l’impossible, la dernière création de Tiago

Rodrigues qui interroge avec subtilité et sincérité le rapport du théâtre au réel, dans ce
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qu’il a de plus terrible, aux limites de l’exprimable. Quatre acteurs et un batteur portent,

plutôt qu’ils incarnent, les récits transposés d’une quinzaine d’humanitaires patiemment

interrogés et écoutés. Ces hommes et ces femmes, voix rendues anonymes et pourtant

pleinement sensibles, affirment n’être ni des héros, ni des touristes, ni des amateurs

d’émotion fortes. Ils font juste leur « job », à l’autre bout du monde, dans un endroit

nommé « l’impossible ». La géopolitique se résume ainsi à deux mondes : d’un côté, le

monde du possible, de la possibilité d’une vie en paix, de l’autre celui de l’impossible,

dont les lois ne sont pas les nôtres, où pour sauver un enfant il faut en sacrifier quatre,

où les balles ne cessent de voler que quelques minutes, le temps d’emporter un blessé,

celui où on peut être assassinée par un homme qu’on a sauvé, celui où l’urgence interdit

de penser, de formuler, de s’attendrir…

Tiago Rodrigues, Dans la mesure de l’impossible © Magali Dougados 

Cette partition presque surréaliste de l’univers en deux déplace notre réception et ne

nous engage pas dans une reconstitution de conflits réels. Elle nous invite à suivre ces

humanitaires dans leur parcours d’un monde à l’autre, sans jugement ni explication des

guerres, juste à hauteur des hommes, de ceux qui aident comme de ceux qui ont besoin

d’aide. Confrontés à la difficulté de partager ces histoires de l’impossible, les

humanitaires trouvent sur le plateau un espace figuré où leurs récits, dont la

bouleversante succession constitue l’architecture narrative du spectacle, deviennent

audibles. Les artistes, passeurs non d’armes mais de paroles, font vibrer les témoignages,

retentir les anecdotes dans une émotion digne et intense, dépourvue de toute tentation

du pathos.
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La géographie des conflits est déréalisée par la poésie, de la langue et de la scénographie.

Le plateau, entièrement occupé par un immense drap manipulé à vue par les acteurs, dit

toutes les toiles : celle de la tente, abri précaire de l’hôpital de fortune, mais aussi habitat

nomade des populations meurtries. Toile des drapeaux qui signalent l’organisation

humanitaire, là aussi nommée de manière générique, puisque tous les noms propres sont

bannis afin de nous donner accès à l’universel. La toile écrue évoque aussi les draps dont

on recouvre les morts, que ces peuples, renouvelant le geste ancestral de nos Antigone,

ne peuvent laisser pourrir à l’air libre. Elle est le tissu de la blouse tachée du sang de

l’enfant qui vient de mourir et que sa mère en deuil essuie au revers du médecin

impuissant. L’immense draperie dit encore la toile du chapiteau qu’on installe, comme

un cirque éphémère dont   la piste centrale accueille la pulsation d’une batterie, cœur

battant du dispositif. La composition musicale de Gabriel Ferrandini, organique et

inouïe, prend le relais des non-dits pour nous faire entendre et surtout ressentir la

pulsation mortifère des bombardements, la trépidation des fusillades aveugles. Le

musicien crée une gestuelle inédite pour donner accès à l’informulable : le métal des

cymbales heurte la peau des grosses caisses, le gong vole et résonne, les basses saturent

nos tympans et emplissent nos cages thoraciques d’un sanglot aux frontières du

supportable. En contrepoint fragile, la voix humaine combat aussi la peur lors d’un

improbable et bouleversant fado, chanté a cappella et accompagnant un pas de quatre,

lentement chorégraphié sur le plateau devenu jungle dangereuse.

Tiago Rodrigues, Dans la mesure de l’impossible © Magali Dougados





19/09/2022 11:51 Tiago Rodrigues, « Dans la mesure de l’impossible » : donner à l’indicible une forme poétique et percutante

https://diacritik.com/2022/09/19/avec-dans-la-mesure-de-limpossible-tiago-rodrigues-donne-a-lindicible-une-forme-poetique-et-percutante-2/?fbcli… 4/7

Publié dans Théâtre & Spectacles et tagué Ateliers Berthier, Dans la mesure de

l'impossible, Delphine Urban, Gabriel Ferrandini, Odéon-Théâtre de l'Europe, Théâtre,

Tiago Rodrigues. Ajoutez ce permalien à vos favoris.

Soutenez Diacritik

Faire un don

Au gré des éclairages, magnifiques, et des manipulations, la scénographie dit en effet

tous les paysages : dunes de sable, montagnes ou forêts. La toile, protéiforme et

malléable, finit suspendue au-dessus des artistes, en une sorte de nuage, qui nous

restitue le ciel. Elle matérialise le désir de légèreté qui traverse le spectacle dans ses

éclats d’humour et ses instants de silences. Laissé à nu, le plateau devient celui de tous

les possibles car c’est autant la possibilité de l’humanisme que celle de son récit que

construit, précairement, le spectacle par toutes ses dimensions, plastiques, musicales,

corporelles et verbales. Les langues y sont multiples et empruntent tous les canaux

sensoriels pour nous atteindre intimement. Des   victimes aux humanitaires, des

humanitaires vers les artistes et des artistes vers le public, la chaine de dialogue qui

conduit à la représentation est complète et nécessaire.

Tiago Rodrigues poursuit délicatement son exploration d’un théâtre sincère et

polyphonique, qui ne tombe jamais dans la leçon ni dans la mièvrerie mais fait résonner

l’écho du monde. L’immersion au cœur du conflit est confiée à nos sens, supports de

notre imaginaire, mais jamais mimée. Les odeurs, les sons, les lumières répondent aux

récits directement adressés face public dans une frontalité à la fois pudique et puissante.

A défaut de nous réconcilier avec le monde, ses soubresauts et ses absurdes combats, les

acteurs intensément présents nous donnent accès à l’incroyable et nous font aimer cette

parole collective, qui retentit bien au-delà des deux heures qu’a duré notre rencontre

avec l’impossible.

Dans la mesure de l’impossible — Odéon/Berthier, du 20 septembre au 14 octobre 2022.

Texte et mise en scène TIAGO RODRIGUES, Traduction THOMAS RESENDES,

Scénographie LAURENT JUNOD, WENDY TUKUOKA et LAURA FLEURY, Composition

musicale GABRIEL FERRANDINI, Lumières RUI MONTEIRO, Son PEDRO COSTA,

Costumes et collaboration artistique MAGDA BIZARRO, Assistanat à la mise en scène

LISA COMO, Fabrication du décor ATELIERS DE LA COMÉDIE DE GENÈVE Avec ADRIEN

BARAZZONE, BEATRIZ BRÁS, BAPTISTE COUSTENOBLE, NATACHA KOUTCHOUMOV et le

musicien GABRIEL FERRANDINI
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d’histoires, sans faire semblant que ce que nous avons entendu nous permet ne serait-ce que d’imaginer la réalité
des expériences qu’ils ont traversées ».

Dans la mesure de l’impossible ©Magali Dougados

L’équipe mêlant quatre acteurs – Natacha Kouchoumov, Adrien Barazzone, Beatriz Brás, Baptiste Coustenoble – et
un batteur – Gabriel Ferrandini – se fait alors la voix de ces héros inconnus. De leur rencontre, ils ont écouté leurs
expériences, absorbant leurs paroles, percevant leurs émotions, pour ensuite les retransmettre au public.

Mais « Dans la mesure de l’impossible » est bien plus qu’un entremêlement de récits. C’est la volonté du metteur
en scène de partager des histoires oui, mais avant tout un regard sur le monde. Celui de ces humanitaires qui sont
les témoins au quotidien de la souffrance de notre époque, sans en faire réellement partie. C’est aussi ce paradoxe
qui se raconte, cette proximité avec la peur, la violence, et ce retour dans un pays autre, où ces sentiments s’ils ne
sont pas absents ne sont pas omniprésents. Ces allers-retours leur confèrent alors un regard différent sur notre
époque, notre société, notre humanité. « Les humanitaires ont accès à des moments et des lieux de l’histoire qui
leur donnent un regard sur le monde qui nous manque. La proximité de la souffrance, du danger et de la violence,
mais aussi de la dignité et de la résilience humaine, leur donne accès à une lecture du monde dont nous sommes
incapables. » confiait Tiago Rodrigues. Le résultat ? Une pièce bouleversante qui nous ouvre les yeux sur un monde
que nous ne connaissons en réalité pas si bien et qui mérite pourtant toute notre attention.
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Paroles humanitaires
Par Aurore de Granier

Dans la mesure de l’impossible ©Magali Dougados

C’est un projet qui se tient sur scène oui, mais qui nous entraîne bien plus loin. Loin dans ce monde des
organisations internationales, loin dans ces questions, ces difficultés, auxquelles font face tous les jours ces
hommes et ces femmes qui travaillent dans l’humanitaire. Cette production du Théâtre de la Comédie, en co-
production avec l’Odéon Théâtre de l’Europe à Paris, le Piccolo Teatro de Milan, et le Teatro Nacional D. Maria II de
Lisbonne, nous plonge dans cet univers entre deux mondes. Entre celui des crises humanitaires, de la violence, de
la dureté du quotidien, et puis du retour au chez soi, au confort. Un grand écart raconté par ces travailleurs de
l’humanitaire, dont les témoignages sont mis en scène par Tiago Rodrigues et interprétés par quatre acteurs et un
batteur. « Dans la mesure de l’impossible » ce sont les histoires d’un combat pour un monde meilleur. Un combat
sans fin pour l’humanité, un combat impossible qu’ils continuent pourtant de mener chaque jour. Quand le théâtre
se fait hommage à ces héros de l’ombre.

La Genève humanitaire monte sur scène à la Comédie. La nouvelle co-production du théâtre genevois met en scène
des personnages bien réels, des histoires vécues, des missions réalisées. Derrière le projet « Dans la mesure de
l’impossible », le metteur en scène Tiago Rodrigues a rencontré des acteurs de cet univers, des hommes et des
femmes partis pour des missions à travers le monde, travaillant pour Médecins sans frontières (MSF) et le Comité
international de la Croix Rouge (CICR). Si au départ il était prévu qu’il se rende avec eux sur le terrain, la crise
sanitaire a mis fin à ces voyages. Mais pour Tiago Rodrigues, ce fut un mal pour un bien. Le projet a alors pris un
autre tournant, et c’est à Genève qu’il a rencontré ces passionnés de l’humanité. « Nous n’allons donc pas jouer ou
illustrer des événements qui se sont déroulés là-bas, non, nous allons raconter des événements que quelqu’un
nous a racontés, et qui se sont déroulés là-bas » dit-il, « Nous parlons toujours à travers eux, ces raconteurs
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Dans la mesure de l’impossible ©Magali Dougados

Dans la mesure de l’impossible

Du 1er au 13 février 2022, Comédie de Genève, Esplanade Alice-Bailly 1, 1207 Genève, informations et
réservations sur www.comedie.ch
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La nouvelle création de Tiago Rodrigues : « Dans la mesure de
l’impossible »

Le quotidien des travailleurs de l’humanitaire raconté par quatre comédiens : une pièce en
devenir dans une création du nouveau directeur du festival d’Avignon, le portugais Tiago
Rodrigues. « Dans la mesure de l’impossible » est suivi du film « Dans la mesure du
possible » qui suit le processus créatif de ce dramaturge, passé maître dans l’art de mêler les
strates narratives. À savourer ce dimanche 27 novembre à 21.10 sur Culturebox.

À l’affiche cet automne, Tiago Rodrigues ressuscite un théâtre populaire et exigeant,

qui privilégie l’acteur et les textes.

— Télérama Sortir

Dans la mesure de l'impossibleDans la mesure de l'impossible n’est pas qu’un portrait, c’est une nouvelle approche d’un n’est pas qu’un portrait, c’est une nouvelle approche d’un
théâtre. théâtre. Dans la mesure du possibleDans la mesure du possible n’est pas que sur le théâtre, c’est aussi un film sur l’humanitaire. n’est pas que sur le théâtre, c’est aussi un film sur l’humanitaire.

La pièce : Dans la mesure de l'impossible

« « Votre pièce devrait montrer qu’il y a deux mondes : le possible et l’impossible. Et que ces deuxVotre pièce devrait montrer qu’il y a deux mondes : le possible et l’impossible. Et que ces deux
mondes changent de place en permanence. mondes changent de place en permanence. »»

Avec la riche simplicité qui le caractérise, l’auteur et metteur en scène portugais Tiago Rodrigues tisse ensemble
des histoires de vies impossibles. Écrit à partir d’entretiens avec une trentaine de collaborateurs du Comité
international de la Croix-Rouge et de Médecins sans frontières, le spectacle, créé à la Comédie de Genève en
février 2022, restitue l’expérience des travailleurs de l’humanitaire. Quatre comédiens s’adressent à nous
comme s’ils répondaient à nos questions : comment diriger un camp de réfugiés ? Comment faire face à un choix
de vie ou de mort ? Comment continuer quand on sait que l’on ne va pas changer le monde ? Loin de notre
univers où les choses sont possibles, les personnages évoluent dans celui de l’impossible, où la guerre, la famine
et la violence détruisent l’avenir et font basculer les existences dans une autre réalité.
Aucune indication géographique ni historique ne situe ce qui nous est raconté ; sans tomber dans le sentiment ni
la morale, c’est le vécu quotidien et intime de ceux qui refusent le titre de «  héros » qui est au centre de ce
théâtre de la parole. Au plateau, un immense tissu est déployé pour devenir tour à tour tente, hôpital,
montagne...
Convoquant plusieurs langues et porté par quatre comédiens et un musicien, le récit ouvre des images sans
jamais les imposer, touche à l’insoutenable sans jamais le montrer. Et, lorsque les mots ne suffisent plus, la
batterie prend le relais, comme pour approcher l’indicible.

« Je pense à quatre personnages qui se souviennent d’un même épisode vécu à l’étranger, en mission. C’est un
épisode de souffrance vécu par quelqu’un qu’ils aidaient. C’est une tentative d’aider qui n’a pas réussi. C’est
l’humanitaire face à la frustration, l’échec et l’impuissance. Ces quatre personnages se souviennent de cet
épisode, chacun à sa manière. Ce sont des monologues parallèles. Et ils se souviennent en loop. Chacun raconte
sa version des faits plusieurs fois. Toujours la même histoire, racontée des dizaines de fois, avec différents
points de vue. Les points de vue sont subjectifs parce que les personnages ont vécu la même expérience
différemment. Cette différence est aussi objective car ils étaient au même endroit mais dans des places
différentes quand ils participaient ou témoignaient de l’épisode qu’ils racontent. » Tiago Rodrigues

Le documentaire : Dans la mesure du possible

Une réflexion sur la différence entre personne et personnage. En regard au questionnement du metteur en scène
sur l’engagement, la présence de l'équipe de tournage tout au long du processus créatif essaiera de discerner
cette frontière. Comment Tiago Rodrigues transformera les personnes réelles qu’il va rencontrer lors de la
préparation et dont il va s’inspirer en personnages de fiction ? On parle métaphoriquement du théâtre des
opérations lorsqu’on évoque les missions humanitaires, or ici c’est la scène du théâtre qui est concernée. Cet
espace transitoire entre le terrain humanitaire et la scène de théâtre permet de questionner le rôle de
l’engagement dans l’humanitaire. Y va-t-on pour se réaliser soi-même ? Jouer un rôle ?

La bio de Tiago Rodrigues

Depuis ses débuts à vingt ans comme auteur, Tiago Rodrigues envisage le théâtre comme une assemblée
humaine. Étudiant, il rencontre en 1997 la compagnie tgSTAN qui confirme son choix d’un travail collaboratif
sans hiérarchie et qui influence tous ses travaux ultérieurs. Depuis 2003, il a créé près de trente spectacles dans
plus de vingt pays, et collaboré avec de nombreux artistes portugais et internationaux.
En 2014, il est nommé directeur du Théâtre national Dona Maria II à Lisbonne qu’il dirigera pendant sept ans. La
même année, il se fait connaître en France avec By Heart au Théâtre de la Bastille à Paris, où le public découvre
aussi entre 2015 et 2019 António e Cleópatra (présenté au Festival d’Avignon 2015), Bovary et The Way She Dies,
pièce d’après Anna Karenine réalisée avec le tgSTAN. Sopro est présenté au Festival d’Avignon 2017. En janvier
2022, les spectateurs de l’Odéon ont pu voir sa Cerisaie, créée au Festival d’Avignon – dont il prend la direction
en septembre 2022.
Son œuvre théâtrale est publiée aux éditions Les Solitaires Intempestifs.

21.10 Dans la mesure de l'impossible

C’est une pièce à quatre voix composée de plusieurs histoires. Avec un décor simple – une grande toile
claire, pendue, qui va évoluer selon les actions sur les cordes faites par les comédiens ou, peut-être, le
public. Comme une tente de réfugiés, comme une grotte, un cocon, aux multiples possibilités. Cette petite
troupe, qui s’est constituée autour de Tiago, sort parfois de son « terrier » pour découvrir un autre
contexte : celui des organisations et des institutions qui constituent la « Genève internationale », comme
lors de la visite du musée international de la Croix-Rouge.
Particularité de cet auteur, la pièce n’est pas encore écrite… elle est en devenir. Mais la subtilité du metteur
en scène qui travaille sur les frontières (de la vérité, des émotions…) laisse à penser qu’il va creuser la
psychologie des personnages, semer de fausses pistes et emmener les spectateurs dans ce dédale – sans
jugement, avec pertinence.

Création mondiale à La Comédie de GenèveCréation mondiale à La Comédie de Genève (février 2022) – Mise en scène Tiago RodriguesTiago Rodrigues – Lieu
La Comédie de Genève La Comédie de Genève –  Production Séquence ActuaFilm Séquence ActuaFilm – Réalisation Romain GirardRomain Girard

Avec Adrien Barazzone, Beatriz Brás, Baptiste Coustenoble, Natacha Koutchoumov et GabrielAdrien Barazzone, Beatriz Brás, Baptiste Coustenoble, Natacha Koutchoumov et Gabriel
FerrandiniFerrandini (musicien)

23.10 Dans la mesure du possible

Ce film retrace la création de la nouvelle pièce de l'impétueux Tiago Rodrigues, dramaturge, cinéaste et
directeur du Festival d’Avignon, Dans la mesure de l’impossible, créée en février 2022 à la Comédie de
Genève. Depuis Genève, Rodrigues part à la rencontre des humanitaires et de leurs dilemmes, tout en se
questionnant sur l’engagement artistique. Faut-il sauver le monde ou le fictionner ? Se jeter dans la
bataille ou la dénoncer ? Agir directement sur le réel ou le raconter ?

DocumentaireDocumentaire (52 min) – Réalisation Romain Girard Romain Girard – Production ActuaActua  

La pièce Dans la mesure de l’impossible et le film Dans la mesure du possible sont diffusés dimanche 27
novembre à 21.10 sur Culturebox
À (re)voir sur france.tv
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Certains soirs, au théâtre, sont chargés d’une émotion, d’une gravité
particulière. Il en est ainsi, notamment, quand un spectacle vient percuter
avec force l’actualité. Jeudi 24 février, la Russie envahissait l’Ukraine, la
guerre était de retour en Europe. Et Tiago Rodrigues présentait à Rennes sa
nouvelle création, Dans la mesure de l’impossible. Une pièce qui fait de
l’action humanitaire une question tragique, au sens plein et entier d’un conRit
impossible à résoudre, avec lequel pourtant il faut vivre. La question, sans
doute, au cœur de notre tragique contemporain.

Pour composer cette pièce, l’auteur et metteur en scène portugais, qui
prendra les rênes du Festival d’Avignon en 2023, a d’abord rencontré, à
Genève, où Dans la mesure de l’impossible a été créé, des travailleurs de
l’humanitaire oYciant pour le Comité international de la Croix-Rouge (CICR)
ou pour Médecins sans frontières (MSF). Il les a longuement écoutés. Pour
autant, son spectacle ne relève pas du théâtre documentaire mais d’un
théâtre documenté, qui assume la mise en forme du réel.
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Cette mise en forme prend des dehors très simples, qui pourraient être
trompeurs, tant le spectacle est tenu par une profonde réRexion sur le théâtre
et ses pouvoirs. Rien de spectaculaire, ici, en effet. Les témoignages
s’incarnent par la voix, le corps, la présence de quatre formidables
comédiens et comédiennes, Adrien Barazzone, Beatriz Bras, Baptiste
Coustenoble et Natacha Koutchoumov, qu’accompagne le batteur et
percussionniste Gabriel Ferrandini.

Monde de l’« impossible »

Les théâtres de guerre évoqués ici ne sont jamais nommés mais désignés
sous le terme générique de monde de l’« impossible », par opposition à celui
du « possible », dans lequel nous vivons dans les pays protégés de la guerre.
On pourra y reconnaître aisément l’Afghanistan, le Rwanda ou la Syrie qui
apparaissent à travers le récit et le regard des témoins incarnés par les
acteurs. Sans aucune illustration. La seule évocation sera celle d’une vaste
tente en toile claire comme on en voit dans les camps et les hôpitaux de
campagne et qui s’érigera, au cours de la représentation, mettant ainsi en
scène le temps, la patience et l’effort.

Loin de se vivre comme des héros, ces femmes et ces hommes pointent de
manière on ne peut plus concrète, les dilemmes impossibles, les conRits
insensés, les situations qui seraient ubuesques si elles ne relevaient de la
tragédie pure, l’absurdité du hasard qui fait basculer du côté de la vie ou de la
mort. L’un d’eux se souvient de ce jour où il s’est retrouvé avec une seule
poche de sang et cinq enfants au bord de la mort entre lesquels il allait devoir
choisir. Une autre raconte comment elle a été parachutée, jeune humanitaire
inexpérimentée, pour gérer seule un camp en plein chaos, après un génocide
dont on comprend qu’il était celui du Rwanda. Une autre encore évoque ce
moment insondable, quand une jeune femme qui venait de perdre son bébé
s’est penchée vers elle pour essuyer la tache de sang sur sa blouse de
médecin.

Il vous reste 32.32% de cet article à lire. La suite est réservée aux abonnés.
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L’humanité en guerre
À la Comédie de Genève, Tiago Rodrigues donne la parole
aux travailleurs de l’humanitaire dans un spectacle
multilingue inspiré par leurs témoignages. « Dans la mesure
de l’impossible » expose les dilemmes de celles et ceux qui
naviguent entre le chaos des zones d’intervention d’urgence
et la quiétude opulente de leur « chez-soi » et conduit à
questionner l’engagement artistique.
« Je n’aime pas le théâtre[1] ». C’est par ces mots que débute la nouvelle pièce de Tiago Rodrigues. Un gigantesque tissu blanc soutenu par des
dizaines de guindes compose l’unique décor du spectacle, esquissant un paysage de dunes de sable dans un désert. Lorsque le textile sera activé
par les comédiens, il prendra l’allure d’une khaïma[2] pour incarner un abri, un refuge, l’espace d’après pour les survivants. « Je ne suis pas
exactement la bonne personne pour vous aider » poursuit la voix de femme. « Qu’est-ce que vous voulez savoir ? » Sur scène, quatre comédiens,
deux femmes et deux hommes, rejouent les entretiens recueillis au début du projet, auprès de femmes et d’hommes qui ont dédié leur vie à
l’engagement pour les autres, travailleurs du Comité international de la Croix-Rouge (CICR) ou de Médecins sans frontières (MSF), deux institutions
ayant leur siège international à Genève, que l’on reconnait immédiatement sous le nom générique de l’Organisation. Ces témoignages sont les
matières premières que le geste fictionnel amène vers la scène de théâtre. Ils s’étonnent : une pièce de théâtre sur nous ? L’un d’eux rappelle : «
Nous ne sommes pas des héros ». Quand une autre croit bon de préciser : « We get pay fot it. (…) We are working » en anglais dans le texte. « It’s
not a trip. It’s not holidays. Its’ my job » s’indigne-t-elle lorsque sa famille, ses amis, lui demandent comment était sa mission. La seconde, pleine
de fougue, n’a que vingt-cinq ans et s’amuse du fait que ce soit une actrice tenant le rôle d’une nonne missionnaire dans un film « pas terrible » qui
lui a donné goût à l’humanitaire. Tous participent, à la fois enthousiastes et étonnés de l’intérêt qu’on leur porte, personne d’habitude ne les
écoute, pas même leur famille. Ils ne parlent plus qu’entre eux du terrain. D’ailleurs, de nombreux couples se forment chez les humanitaires,
puisqu’ils sont les seuls à même de comprendre. Dans ce jeu de questions-réponses s’invente une polyphonie. « Why do we need to go so far to
help people? »s’interroge encore la jeune femme quand la première propose d’en faire un opéra en trois actes : « 1 – je vais sauver le monde, 2 –
je ne vais pas sauver le monde, 3 -  le monde ne peut être sauvé ». Ils évoquent la fascination de certains pour le danger, tous avouent l’importante
activité sexuelle qui circule dans le monde humanitaire. L’ennui, l’isolement, la peur, trouvent dans le sexe un exutoire, une façon de
décompresser, de se sentir intensément vivant face à l’asphyxie des terrains de guerre. Intitulée « Dans la mesure de l’impossible », la pièce est le
résultat de ces rencontres, une réponse artistique qui entre en dialogue avec la réalité des humanitaires, conduisant le metteur en scène portugais
à interroger l’engagement artistique et la portée de celui-ci. Faut-il agir directement sur le monde réel ou le raconter ? Faut-il s’engager dans la
bataille ou la dénoncer ?
L’impossible est ici utilisé comme métaphore pour désigner toutes les zones d’interventions à risque du globe, l’ensemble des régions dévastées
par des catastrophes naturelles et, bien plus fréquemment, par des guerres, des génocides. Quelles que soient les atrocités commises de part et
d’autre en temps de guerre, s’efforcer de rester neutre en portant indifféremment secours à tous. L’impossible est le lieu du chaos, de la famine,
de la survie et du désespoir. Tout l’oppose au monde possible, celui de la douceur de vivre et de l’abondance, celui dans lequel vivent les
humanitaires entre deux missions, le notre. Un cinquième protagoniste sera révélé lorsque le tissu se lèvera. Le musicien Gabriel Ferrandini assure
à la batterie une impressionnante traduction sonore du tumulte et de la rage. Entre le bruit des balles et la clameur du désordre grondent les
tremblements de l’âme humaine.
Les règles de la guerre
Chacun à son tour va raconter un évènement issu de son vécu humanitaire, une de ces histoires dont il se garde bien de faire le récit à ses
proches. S’ils savaient, ils refuseraient de le laisser repartir en mission. De toute façon ce n’est jamais le bon récit qu’ils veulent entendre. La
réalité des populations qui luttent pour survivre chaque jour un jour de plus est forcément laide. Elle indispose ceux qui ont la chance de vivre dans
les pays riches qui, protégés des affres de la guerre, ne peuvent ou ne veulent imaginer l’effroi qui règne là-bas, d’autant plus insupportable que
leurs démocraties, bien souvent anciennes puissances coloniales impliquées dans les géopolitiques régionales, ont une responsabilité directe sur
ces conflits. Elles se dédouanent ensuite en envoyant sur place ou en finançant les missions des ONG dans une hypocrisie bien plus abjecte.
Son histoire se passe à la frontière de l’impossible. Stoppée dans la dernière ville possible, elle tente de négocier l’entrée de son équipe dans la
zone interdite dont la première ville se trouve de l’autre côté de la montagne, à vingt kilomètres à peine. À son arrivée âprement négociée, elle ne
trouve que des ruines. Seule une dizaine de vieilles femmes hébétées errent dans ce qui il y a peu étaient des rues. Elle aperçoit soudain une
voiture arborant un drapeau au sigle de l’Organisation. En se rapprochant, elle réalise que le monogramme est grossièrement tracé au feutre. À
côté, deux hommes ramassent des corps qu’ils déposent un à un sur un drap blanc immaculé. Habitants du quartier, ils souhaitent enterrer
dignement leurs voisins, parents, amis, rappelant au beau milieu de la guerre l’importance des morts et des rituels. Les deux hommes avaient
fabriqué le drapeau, non pas pour usurper l’identité de l’Organisation dont ils ignoraient sans doute l’existence, mais parce qu’ils avaient saisis
que ce sigle dessiné sur un bout de tissu brandit comme un drapeau les protégeraient. Elle comprit alors qu’il appartenait aux peuples. Le
lendemain, les deux hommes étaient embauchés par l’Organisation.
Il le sait bien. À chaque fois il dit que c’est la dernière fois, qu’il ne racontera plus d’histoire et pourtant se laisse toujours avoir quand on lui
demande. « Les gens veulent des histoires simples et le monde n’est pas simple » dit-il. Elle raconte les dix jours d’observation effectués auprès
des pompiers. Dix jours qui changèrent sa vie. Dix jours au terme desquels elle est restée trois ans. Lui fait le récit de ce médecin-jardinier dans la
ville en ruine, même s’il croit que raconter ne sert pas à grand-chose, que pour comprendre il aurait fallu le vivre.
Gagner un peu de temps sur le pire
Beaucoup renoncent lorsqu’ils comprennent qu’ils ne vont pas changer le monde, que personne ne le changera, qu’il restera divisé entre possible
et impossible, entre abondance et pénurie. Loin du politiquement correct, la pièce dénonce aussi ceux qui discréditent l’humanitaire, les Rambo et
les nonnes, les pervers abusant de leur pouvoir en se comportant comme des néocolonisateurs. Dans une violente diatribe, une femme dénonce
les actes de pédophilie perpétrés en toute impunité par son prédécesseur lors de soirées organisées dans l’appartement de fonction mis à
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disposition par l’Organisation.
Le drap blanc maintenant déployé au-dessus de la scène, prend des allures d’abri léger et nomade, un tarp pour bivouac, rétroéclairé par une
lumière chaude, douce d’où s’échappent quelques éclairs venus rappeler le temps de la guerre.
Elle fait le récit de cette femme qui attend le retour de son fils disparu il y a près de quarante ans. « Four months, four years, for decades of silence
», la force impitoyable de l’absence ne diminue pas avec le temps. Chaque soir, la mère avoue laisser la porte de la maison ouverte, de peur que
son fils ait perdu les clefs. Elle raconte cette histoire en se déplaçant sur le plateau. Les trois autres lui emboitent le pas un à un, inventant une
sorte de chorégraphie de l’attente dont la simplicité et la poésie ébranlent soudain. Ce procédé sera repris plusieurs fois dans la pièce comme une
magnifique façon de faire corps.
Elle raconte comment elle et ses collègues se sont retrouvés à genoux, mains sur la tête, un jour à un check point. Elle se souvient de la nervosité
excessive des soldats et du sourire de la chirurgienne à ses côtés lorsqu’elle reconnut le commandant en faction. Elle l’avait opéré quelques mois
plus tôt et l’interpella, lui rappelant qu’elle lui avait sauvé la vie. Elle se souvient aussi de l’expression d’incompréhension totale sur le visage de la
chirurgienne juste après que le militaire eu raccroché avec ses supérieurs et qu’il pris  l’arme d’un des soldats pour l’exécuter, cette expression
d’incompréhension juste avant de mourir. Il n’y a pas de règle ici.
La peur fige les corps, à l’image de cet autre récit, celui d’une humanitaire qui, arrivée avec une équipe dans un village ravagé, persuade les
quelques femmes encore présentes de fuir avec eux. Tout au long d’une interminable marche à travers la nuit, elle chante une chanson que sa
mère lui chantait lorsque enfant, elle restait paralysée de terreur. La comptine interprétée a cappella par Beatriz Brás bouleverse par la force
qu’elle dégage. Elle hante l’oreille du spectateur longtemps après la fin de la pièce.

La politique d’un génocide
Le génocide a commencé lorsqu’elle arrive dans le camp de réfugiés. Elle se souvient des liens étroits que la politique entretient avec le
massacre. « Where the fuck am I ? » Elle précise : « Après vingt-cinq ans dans l’humanitaire, j’aime beaucoup les animaux ». Elle se remémore: « Le
jour où j’ai brandi un bâton contre les gens que je voulais aider », elle s'est vraiment demandée ce que qu'elle foutait là. Il regarde le visage d’une
mère qui fixe son enfant. Lorsque sa collègue s’apprête à l’ausculter, l’enfant convulse, crache du sang qui éclabousse la blouse du médecin. Il est
mort. La mère lève alors les yeux sur la femme médecin. Elle tire un coin du linge qui enveloppe l’enfant et commence à nettoyer la blouse tachée
du sang de son fils. La scène en dit long sur les rapports entre le possible et l’impossible. Le long et beau solo de batterie qui vient clôturer le
spectacle à l’intensité saisissante apparait alors nécessaire pour sortir de l’impossible. La pièce parle d’abord de récits. Ceux que les humanitaires
ont confié à Tiago Rodrigues et aux comédiens, chroniques des expériences qu’ils ont vécues là-bas, témoignages de leur perception du monde et
d’eux-mêmes. Sur scène, il ne s’agit pas de jouer mais de raconter. « Nous parlons à travers eux, ces raconteurs d’histoire, sans faire semblant que
ce que nous avons entendu nous permet ne serait-ce que d’imaginer la réalité des expériences qu’ils ont traversées[3] » précise le metteur en
scène. Ces histoires offertes sont autant de visions du monde et de façon de parler que de personnes rencontrées. « La proximité de la souffrance,
du danger et de la violence, mais aussi de la dignité et de la résilience humaine, leur donne une lecture du monde dont nous sommes incapables
[4] » précise encore Tiago Rodrigues. L’existence même de l’activité humanitaire brosse un portrait terrible de l’humanité.
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« Dans la mesure de l’impossible », de Tiago Rodrigues : dans
les plaies béantes de l’humanité
Le metteur en scène portugais donne à entendre avec cette pièce la voix des travailleurs humanitaires. Un spectacle intense et généreux porté par
quatre comédiens et un musicien.
C’est un monde coupé en deux. D’une part, les terres du « possible », de l’autre, celles de « l’impossible », dévastées par la misère, la maladie,
meurtries par la folie aveugle des guerres. D’une rive à l’autre, des femmes et des hommes vouent leur vie au secours de leurs semblables. Dans
ce monde, le nôtre évidemment, leur vocation humanitaire fascine et intrigue.

Invité à monter un spectacle pour la toute nouvelle Comédie de Genève, Tiago Rodrigues, futur directeur du Festival d’Avignon, a eu envie d’en
savoir davantage sur eux. Son projet initial de les suivre sur le terrain vaincu par la pandémie, il a alors décidé de bâtir sa pièce sur des histoires
confiées par une trentaine d’humanitaires du Comité international de la Croix-Rouge et de Médecins sans frontières. De ces témoignages collectés
avec ses quatre comédiens, Adrien Barazzone, Beatriz Brás, Baptiste Coustenoble et Natacha Koutchoumov, est née une pièce brouillant les
frontières, au confluent du réel et de la fiction.
Par un astucieux déplacement des rôles, le public est placé en position d’intervieweur face à des artistes désormais dans la peau des
humanitaires qu’ils ont eux-mêmes interrogés. « Alors qu’est-ce que vous voulez savoir ? », demandent-ils. « Nous ne sommes pas des héros »,
assure l’un d’eux tandis qu’une autre avance ses propres réflexions : « Pourquoi voyageons-nous si loin pour aider ? » Et tous de s’accorder sur la
nécessité de « montrer la complexité » de leur réalité, imbriquée entre des idéaux personnels et le puzzle opaque d’une géopolitique planétaire.

« Un parapluie sous un tsunami »

Tiago Rodrigues prend brillamment le contre-pied de cet impératif, s’en remettant entièrement à la force du récit théâtral, aux antipodes d’une
démarche documentaire ou prétendument exhaustive. Sous sa plume, nul besoin de précision géographique, cet « impossible » parle de lui-même,
et les anecdotes, portées à tour de rôle par les quatre comédiens, s’imbriquent les unes dans les autres jusqu’à former une fresque renversante.
Les mouvements du texte épousent ceux de la vaste toile blanche qui recouvre la scène.

Façonnés grâce à des poulies actionnées par les comédiens eux-mêmes, les drapés, baignés d’une lumière changeante, figurent tantôt le relief
d’une montagne, tantôt l’abri précaire d’un hôpital de campagne ou la tente chaleureuse d’un conteur à la veillée. Sous cette voûte délicate
vibrent des mots lourds d’une réalité qui les dépasse : cette sensation de tenir « un parapluie sous un tsunami », de « boucher les fuites d’eau avec
les mains » ou cette observation, d’une beauté simple et terrible, « le visage d’une mère qui voit souffrir son enfant est le même dans le possible et
l’impossible ».

Dans sa peinture subjective de l’action humanitaire, composée à travers le regard de ceux qui l’expérimentent de l’intérieur, Tiago Rodrigues évite
les écueils qui auraient pu entacher son entreprise : pas d’angélisme (cette colère d’une femme à la découverte des actes pédocriminels d’un de
ses collègues), pas de pathos ni de sensationnalisme (les histoires sont interrompues avant de franchir une ligne malsaine).

La fureur de l’indicible

Avec un tact généreux, le metteur en scène entraîne les spectateurs vers des horizons où les affres des choix impossibles côtoient la
stupéfaction – l’image de cette jeune volontaire armée d’un bâton pour se protéger des personnes qu’elle voulait aider – mais aussi les belles
rencontres, comme celle de ce « petit footballeur mythologique ».

Le gradin retient soudain son souffle : un groupe part à la recherche d’un blessé, les belligérants ont cessé les tirs pour les laisser passer et la
narratrice rêve qu’elle suspend le temps pour entendre encore ce silence. Le théâtre lui offre ce pouvoir magnifique, et plus tard encore, un frisson
au chant de Beatriz Brás s’élève comme bouclier contre la peur. Au centre, le musicien Gabriel Ferrandi – peu à peu dévoilé par le jeu des
tentures – fait gronder ses percussions tout au long de la pièce jusqu’à un incroyable solo final, une explosion de sons pour exprimer la fureur de
l’indicible.

Le chaos d’un présent à vif demeure au loin, et pourtant par instants, étonnamment palpable. Puissance du théâtre, vigie sans égale, qui bouscule
et relie l’humanité morcelée.
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En cinéma comme en théâtre, la veine documentarisante est, depuis
quelques années, particulièrement régénérée et créative, comme si
l’approche directe du réel obligeait à davantage de parti pris formel. La
dernière création de Tiago Rodrigues, saisissante dans sa maîtrise
dramaturgique, en est la brillante démonstration.

Les entretiens multilingues menés auprès de travailleurs de la Croix
Rouge et de Médecins Sans Frontières à Genève révèlent combien la
représentation des questions éthiques et intimes de l’action humanitaire
pose problème : que faut-il montrer ou ne pas montrer, au risque du
double bind d’une périlleuse indécence ? C’est dans le choix de se
cantonner aux témoignages, intégrant la conscience aiguë de leurs
propres limites, que se déroule le projet de Tiago Rodrigues, dont le titre
polysémique est d’abord la mesure de l’impossible complexité des enjeux.
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Devant cette complexité, le choix est fait de ne rien nommer – ni les lieux,
ni les personnes – et de laisser se dérouler l’abstraction universalisante de
récits dont les détails s’avèrent, en contraste, d’une précision et d’une
singularité qui n’appartiennent qu’à eux.

En épurant le dispositif scénique à une scénographie minimaliste mais
puissante – d’immenses draps blancs bientôt tendus en une tente-linceul
éminemment symbolique, et un percussionniste jouant en live au centre
du plateau –, Tiago Rodrigues prend le risque de laisser planer toute
l’ambiguïté du projet : qu’est-ce qui, au-delà d’une parole impérieusement
émouvante et dont la puissance de réalité et de violence ne peut que
conduire au saisissement, subsiste qui fasse théâtre ? C’est à ce point
d’achoppement que se révèle son talent de metteur en scène : minutie de
la direction d’acteurs, fluidité des enchaînements, élégance des contrastes
narratifs, le tout s’opérant dans l’évitement du pathos. On ne cherchera pas
ici à tenter d’analyser le sous-texte politique ou de démêler les
contradictions inhérentes à une partie de l’action humanitaire, et l’univocité
dramaturgique qui empile les récits pendant deux heures atteint une sorte
de seuil de saturation de l’écoute. Mais c’est peut-être justement à ce point
limite qu’il fallait arriver, comme une façon de rappeler que, dans l’intention
empathique des luttes, pour agir il faut d’abord être capable d’entendre
pleinement l’autre.

Le constat, porté par ces figures de l’humanitaire incarnées par quatre
comédiens impeccables (avec, en point d’orgue, le fado poignant de
Beatriz Brás), est évidemment terrible et cruel pour ses intercesseurs,
condamnés pour la plupart à ne jamais complètement se remettre de la
prise de conscience qu’ils ne changeront pas le monde. Cette violence
cognitive, le travail percussif de Gabriel Ferrandini, qui ponctue et conclut
– lourdement – le spectacle, la rappelle avec une certaine brutalité : ce
dont on ne peut parler, il faut bien le taire. Le dispositif sonore, tout en
échos métalliques, projette littéralement la résonance des mots dans les
corps. Il est rare, comme spectateur, d’être autant tenu du début à la fin
dans un état de suspension et de tension aussi vif, sans rien abdiquer
devant une quelconque injonction éthique : du grand théâtre politique, en
somme.
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« Dans la mesure de l’impossible » Tiago Rodrigues
A la Comédie de Genève , du 1 au 13 février 2022, puis en tournée française et internationale.

Avec Adrien Barazzone, Beatriz Bràz, Baptiste Coustenoble, Natacha Koutchoumov et le musicien Gabriel
Ferrandini.

Natacha Koutchoumov et Denis Maillefer, le binôme dirigeant le tout-beau-tout-neuf théâtre de la Comédie de
Genève, avaient proposé au metteur en scène et auteur Tiago Rodrigues la création d’un spectacle en lien avec la
ville. Le projet, confiné à Genève, s’est construit sur la base de rencontres et d’entretiens avec des humanitaires du
lieu (CICR Comité International de la Croix Rouge et MSF Médecins Sans Frontières). Un.e humanitaire est un.e
professionnel.le qui se déplace périodiquement dans un pays en guerre pour aider et soigner. Le texte magnifique
issus de ces rencontres n’est pas documentaire, mais documenté, et il retrace les récits vécus par ces hommes et
ces femmes, incarnés par les comédien.ne.s. Un théâtre qui touche à la conscience de la complexité du monde.

Photo © Magali Dougados

L’écho assourdi de lointaines détonations habite déjà la salle qui accueille le public. Au sol, la scène est recouverte
de draps blancs. Suspendu par des filins, un immense tissu compose un paysage montagneux envahissant le
plateau. Deux systèmes d’arrimage, à cour et à jardin, permettent aux comédien.ne.s de remanier son aspect. Par
l’ajout subtil des lumières, on y verra tour à tour des dunes, des collines, des ruines, un abri, une tente, etc. On y
verra surtout un superbe décor changeant, magnifié par la lumière de Rui Monteiro.

La pièce débute par les entretiens avec l’équipe théâtrale, laquelle est représentée par le public. Les quatre
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personnages paraissent déroutés par le projet « Tu veux savoir quoi? », « Nous ne sommes pas des héros, on est
payés pour ça ». Puis il leur vient des idées sur les sujets qu’il faudrait aborder : les différents financements des
gouvernements, le manichéisme versus la complexité, la satisfaction d’être utile, l’abandon de l’idée de sauver le
monde… Ceux qui aident ont-ils toujours la vie plus facile que ceux qui sont aidés?

Photo © Magali Dougados

Viennent ensuite leurs récits. Il y a deux mondes: le premier est le nôtre, celui du Possible; le second, c’est
l’Impossible, celui des pays en guerre. On y ressent la colère, l’impuissance, la souffrance, la violence, la peur, mais
aussi la compassion et la dignité. On y fait des erreurs, on y pleure mais on se remet. On doit y accepter notre
impuissance à sauver le monde, seulement quelques vies. On voudrait arrêter le temps. Dans l’Impossible, il y a les
odeurs de sang, de sueur et de mort. C’est un monde qui n’est pas vraiment audible dans l’autre, celui du Possible.
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Quelques mots encore sur le jeu des act.eur.rice.s: terriblement juste, sans pathos, puissant. Une palme aux
actrices pourtant: Natacha Koutchoumov est particulièrement saisissante dans son dernier monologue, empreint
d’amertume et Beatriz Bràz, solaire, interprète un chant portugais vibrant d’émotion.

Gabriel Ferrandini à la batterie scande le texte. Ou est-ce le texte qui rythme les remarquables solos qui le ponctue?
Fébrile, explosif, dérangeant, puis nuancé, assourdi, presque calme, mélodieux et à nouveau surpuissant,
fulgurant, douloureux, impitoyable. A l’image des récits poignants des humanitaires…

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 3/4

Rapport Page: 5/6

https://culturieuse.blog/2022/02/13/dans-la-mesure-de-limpossible-tiago-rodrigues/


Date: 13.02.2022

Culturieuse
 

https://culturieuse.blog/

Genre de média: Internet

N° de thème: 833.032
Ordre: 833032 Référence: 83389386

Type de média: Organisations, loisir

Lire en ligne

Editeur: Les Solitaires Intempestifs

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 4/4

Rapport Page: 6/6

https://culturieuse.blog/2022/02/13/dans-la-mesure-de-limpossible-tiago-rodrigues/


28.02.22 10:06Dans la mesure... - Critiques - mouvement.net

Page 1 sur 2https://www.mouvement.net/critiques/critiques/dans-la-mesure-de-limpossible

(/)

Critiques Théâtre (/critiques/critiques)

Dans la mesure...
Dans la mesure de l'impossible

L’aide humanitaire impose le respect, quand elle n’est pas carrément un vieux rêve de gosse. À l’ombre des fantasmes
d’héroïsation, Dans la mesure de l’impossible de Tiago Rodrigues offre un écrin à la parole finalement si rare de celleux qui en
ont fait leur choix de carrière.

Par Agnès Dopff
publié le 11 févr. 2022

Silhouettes fantomatiques omniprésentes sur les images qui nous parviennent depuis les zones de conflits et de crises, les « humanitaires »
marquent les imaginaires occidentaux autant que leur quotidien reste un mystère. Face à ce manque béant, le metteur en scène Tiago
Rodrigues a profité d’une carte blanche confiée par la Comédie de Genève, implantée dans la même ville que les sièges de l’ONU et du Comité
international de la Croix-Rouge, pour aller à la rencontre des professionnels de l’urgence.

Toutes blagues dehors

Oubliez les sacs de riz, les bannières des organisations et les blouses blanches : la pièce de Tiago Rodrigues ne traite pas des conflits, mais bien
des individus qui ont fait le choix de se rendre sur place pour assurer les besoins fondamentaux des populations prises dans le chaos. Portés par
quatre comédien.ne.s en tenue de ville, les témoignages glanés au cours d’entretiens à Genève nous plongent sans artifice dans l’intimité de
délégués engagés auprès d’ONG internationales.

Sans faire l’économie du cadre confortable dans lequel les mots ont été cueillis, les extraits d’entretien en français, anglais, russe ou espagnol
émergent par flots disparates sur la grande scène du théâtre. En arrière-plan, une chaîne de montagnes faite de draps arrête le regard. Il faudra
les petites anecdotes frivoles, l’humour et les histoires de fesses pour dénouer les langues et réussir à lever, tout doucement, le voile sur la vie
quotidienne dans cet « impossible » apparemment si lointain. Par la voix d’une jeune médecin, arrivée dans le milieu un peu par hasard, par
celle d’un vieux de la vieille qui a vu les dégâts inédits essaimés dans le sillon du 11 Septembre 2001, par les dialogues de sourds avec les
proches lors du retour au « possible », l’expérience intime de ces humanitaires s’écrit en creux des Unes de JT.

Solitude internationale

Aucune indication géographique ne vient charger le récit de stéréotypes. Face à l’extraordinaire permanent de l’impossible, il n’y a plus que
l’expérience crue et incarnée de celleux qui y étaient. Sous le linge tendu de la montagne devenue tente, les acteurs se frayent des passages
prudents dans les sentiers de la mémoire. À la première personne toujours, chacun sème avec parcimonie les bribes d’épisodes littéralement
inoubliables. Dans l’impossible des armes ou de la faim, la solitude se dit par les hésitations, les bras souvent ballants et les phrases restées en
suspens. Dans le possible de la chambre d’expat’ ou du retour au pays, la distance se vole brièvement à coup d’euphémismes, d’allusions et
d’auto-dérision.

Dans la mesure de l'impossible de Tiago Rodrigues © Magali Dougados
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Au rythme des caisses claires battues à vue par le compositeur-interprète Gabriel Ferrandini, la vie factuelle des experts de l’extrême raconte
moins la géopolitique contemporaine que la scission schizophrène des occidentaux partants pour les lignes de front. Entre idéalisation par le
grand public et rancune inquiète de la part des proches, entre implication sur le terrain et inévitable constat d’impuissance, Dans la mesure de
l’impossible ouvre une petite porte sur le monde parallèle de celleux qui ont choisi, par égoïsme, altruisme, ou peut-être plus honnêtement les
deux à la fois, de consacrer leur vie à repousser les frontières de l’impossible.

> Dans la mesure de l’impossible de Tiago Rodrigues, du 1er au 13 février à la Comédie de Genève ; du 24 février au 5 mars au TNB, Rennes ; les 10 et 11 mars

à L'Équinoxe, Châteauroux ; du 15 au 17 mars au CDN Orléans ; les 25 et 26 mars au Théâtre Populaire Romand, La-Chaux-de-Fonds ; du 29 au 31 mars au CDN

Besançon Franche-Comté ; du 6 au 8 avril au Théâtre de la Cité, Toulouse ; du 12 au 14 avril à La Coursive, La Rochelle ; le 29 avril au Théâtre des Salins, Martigues ;

du 4 au 6 mai au Maillon, Strasbourg ; du 11 au 14 mai au Théâtre du Nord, Lille ; les 18 et 19 mai aux Scènes du Golfe, Vannes ; du 16 septembre au 15 octobre à

L’Odéon, dans le cadre du Festival d’Automne à Paris
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« DANS LA MESURE DE L’IMPOSSIBLE » : LE THEÂTRE DOCUMENTE DE
TIAGO RODRIGUES

Posted by infernolaredaction on 16 février 2022 · Laisser un commentaire 

« Dans la mesure de l’impossible » de Tiago Rodrigues – création 2022 – A été donné à la Comédie de Genève, du 1 au 13 février 2022,
actuellement en tournée internationale.

Natacha Koutchoumov et Denis Maillefer, le binôme dirigeant le tout-beau-tout-neuf théâtre de la Comédie de Genève, avaient proposé à Tiago
Rodrigues la création d’un spectacle en lien avec la ville. Le projet, confiné à Genève, s’est construit sur la base de rencontres et d’entretiens avec
des humanitaires du lieu (CICR Comité International de la Croix Rouge et MSF Médecins Sans Frontières). Un.e humanitaire est un.e
professionnel.le qui se déplace périodiquement dans un pays en guerre pour aider et soigner. Il en est issu un théâtre, non pas documentaire,
mais documenté, qui retrace les récits vécus par ces hommes et ces femmes, incarnés par les comédien.ne.s racontant leurs histoires. Un théâtre
qui touche à la conscience de la complexité du monde.

L’écho assourdi de lointaines détonations habite déjà la salle qui accueille le public. Au sol, la scène est recouverte de draps blancs. Suspendu par
des filins, un immense tissu compose un paysage montagneux qui envahit le plateau. Deux systèmes d’arrimage, à cour et à jardin, permettent
aux comédien.ne.s de remanier son aspect. Par l’ajout subtil des lumières, on y verra tour à tour des dunes, des collines, des ruines, un abri, une
tente, etc. On y verra surtout un décor superbe et changeant, magnifié par la lumière de Rui Monteiro.

La pièce débute par les entretiens avec l’équipe théâtrale, laquelle est représentée par le public. Les quatre personnages paraissent déroutés par
le projet « Tu veux savoir quoi? », « Nous ne sommes pas des héros, on est payés pour ça ». Puis il leur vient des idées sur les sujets qu’il faudrait
aborder : les différents financements des gouvernements, le manichéisme versus la complexité, la satisfaction d’être utile, l’abandon de l’idée de
sauver le monde… Ceux qui aident ont-ils toujours la vie plus facile que ceux qui sont aidés?
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Viennent ensuite leurs récits. Il y a deux mondes: le premier est le nôtre, celui du Possible; le second, c’est l’Impossible, celui des pays en guerre.
On y ressent la colère, l’impuissance, la souffrance, la violence, la peur, mais aussi la compassion et la dignité. On y fait des erreurs, on y pleure
mais on se remet. On doit y accepter notre impuissance à sauver le monde, seulement quelques vies. On voudrait arrêter le temps. Dans
l’Impossible, il y a les odeurs de sang, de sueur et de mort. C’est un monde qui n’est pas vraiment audible dans l’autre, celui du Possible.

Quelques mots encore sur le jeu des act.eur.rice.s: terriblement juste, sans pathos, puissant. Une palme aux actrices pourtant: Natacha
Koutchoumov est particulièrement saisissante dans son dernier monologue, empreint d’amertume et Beatriz Bràz, solaire, interprète un chant
portugais vibrant d’émotion.

Gabriel Ferrandini à la batterie scande le texte. Ou est-ce le texte qui rythme les remarquables solos qui le ponctue? Fébrile, explosif, dérangeant,
puis nuancé, assourdi, presque calme, mélodieux et à nouveau surpuissant, fulgurant, douloureux, impitoyable. A l’image des récits poignants
des humanitaires…

Martine Fehlbaum

Distribution : Adrien Barazzone, Beatriz Bràz, Baptiste Coustenoble, Natacha Koutchoumov et le musicien Gabriel Ferrandini.

Filed under NEWS, Scènes, Théâtre · Tagged with "Dans la mesure de l'impossible" de Tiago Rodrigues, "Dans la mesure de l'impossible" de Tiago
Rodrigues La Comédie de Genève, Théâtre

INFERNO · Art, Scènes, Attitudes: IL N'Y AURA PAS DE MIRACLES ICI

Un site WordPress.com.

https://inferno-magazine.com/category/news/
https://inferno-magazine.com/category/scenes/
https://inferno-magazine.com/category/theatre/
https://inferno-magazine.com/tag/dans-la-mesure-de-limpossible-de-tiago-rodrigues/
https://inferno-magazine.com/tag/dans-la-mesure-de-limpossible-de-tiago-rodrigues-la-comedie-de-geneve/
https://inferno-magazine.com/tag/theatre/
https://inferno-magazine.com/
https://wordpress.com/?ref=footer_custom_acom


Date: 10.03.2022

Genève

Le Courrier
1211 Genève 8
022/ 809 55 66
https://lecourrier.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 7'081
Parution: 5x/semaine N° de thème: 833.032

Ordre: 833032Page: 12
Surface: 25'532 mm²

Référence: 83640458

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

Tiago Rodrigues à l'écran
RTS  Romain Girard a filmé le metteur en
scène portugais et son équipe de création
à la Comédie de Genève. Dans la mesure
du possible est diffusé ce soir.

Le metteur en scène portugais a créé
son nouveau spectacle, Dans la mesure de
l'impossible, sur la base d'interviews de
travailleuses et travailleurs humanitaires
relatant leur impensable mission, un mé-
tier, aujourd'hui tristement d'actualité
avec le conflit ukrainien (notre portrait du
27 janvier dernier). Le documentaire réa-
lisé par Romain Girard, Dans la mesure du
possible, suit l'équipe de création, des répé-
titions à la Comédie de Genève au soir de
première, en passant par la recherche du
mot juste dans l'écriture, le travail de direc-
tion d'acteutrices ou les moindres étapes
de la construction du décor, une immense
toile de tente qui ressemble à un hôpital de
fortune.

Les quatre magnifiques interprètes,
Natacha Koutchoumov, codirectrice de la
Comédie, Adrien Barazzone, Baptiste Cous-
tenoble et l'actrice portugaise Beatriz Bràs,
se partagent la scène avec le batteur Gabriel
Ferrandini. Dans la mesure du possible est
diffusé ce soir en avant-première à 22h45
par la RTS dans l'émission «Ramdam»,
avant la projection du film vendredi dans
le cadre du FIFDH suivie d'un débat en pré-
sence du metteur en scène.

A noter qu'Isabelle Huppert et Adama
Diop, notamment, s'illustreront dès ce soir
à la Comédie dans La Cerisaie de Tchekhov,
son autre mise en scène, qui a ouvert le
dernier Festival d'Avignon avec une éblouis-
sante distribution multiculturelle.

CÉCILE DALLA TORRE
www.comedie.ch; www.fifdh.org

Beatriz Bras en répétition avec Tiago Rodrigues. MAGALI DOUGADOS
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CHÂTEAUROUX !  "Dans la mesure de l'impossible" : à Châteauroux, une pièce en écho à la guerre en Ukraine

"Dans la mesure de l'impossible" : à
Châteauroux, une pièce en écho à la guerre
en Ukraine
Publié le 09/03/2022 à 06:25 | Mis à jour le 09/03/2022 à 10:35

THÉÂTRE - CHÂTEAUROUX!  "  " # #

La pièce est « une œuvre indispensable », selon Jérôme Montchal, le directeur d’Équinoxe, à Châteauroux (Indre). 
© (Photo Magali Dougados)

Deux représentations de très haut niveau et d’actualité vont avoir lieu jeudi 10 mars et

vendredi 11 mars 2022, à Équinox, à Châteauroux (Indte), avec la pièce « Dans la mesure

de l’impossible », du Portugais Tiago Rodrigues.
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Centre de Magie de la ... OUVRIR

Escape Room

AnnonceLa toute dernière création du metteur en scène portugais et

futur directeur du Festival d’Avignon (Vaucluse) Tiago

Rodrigues, Dans la mesure de l’impossible, sera jouée jeudi 10 et

vendredi 11 mars 2022, à 20 h 30, à Équinoxe, à Châteauroux

(Indre). Une pièce coproduite par la Scène nationale, qui traite

de la thématique de l’humanitaire à travers les témoignages de

femmes et d’hommes qui ont dédié leur vie à l’engagement pour

les autres, travailleurs du comité international de la Croix-Rouge

ou de Médecins sans frontières.

Autour de l'engagement humanitaire
Jérôme Montchal, directeur d’Équinoxe, a vu ce spectacle à la Comédie de Genève, où il était joué pour la

première fois le 8 février dernier. « C’est une œuvre puissante que nous livre Tiago Rodrigues. La thématique

autour de l’engagement humanitaire et le talent éprouvé du dramaturge m’avaient poussé à coproduire le

spectacle dès l’année dernière, c’est-à-dire aider financièrement à sa création. Ce qui nous permet d’avoir, à

Châteauroux, les premières dates de cette pièce très attendue par le monde du théâtre. »

Il s’agit d’une œuvre importante, « qui arrive à exprimer toute la puissance de l’indicible, avec des moments

douloureux naturellement, mais aussi des respirations drôles. Quatre comédiens redisent et jouent des

expériences très concrètes, récoltées par eux-mêmes et le metteur en scène lors d’entretiens avec des

humanitaires, dans un contexte plus abstrait : “l’impossible”, c’est-à-dire le camp du mal, de la guerre, de la haine,

jamais nommé. »

Les premières dates nationales de la pièce à Châteauroux
La force de ce théâtre documenté, qui fait théâtre par son adresse directe au public, « interpellatrice et

salvatrice, tient la salle bouche bée. Une vision artistique certes, mais aussi citoyenne, informative, par cette

succession de témoignages précis et jamais anodins, même si parfois le ton pourrait le laisser penser. »

La mise en scène est simple, souvent poétique, toujours efficace. « La distribution impeccable et joyeuse, la

scénographie, entre tente, montagnes et chape de plomb, intelligente et évocatrice, la musique rythmique en

direct est très présente, le fond urgent quand on lit tous les jours les tensions internationales en cours. Une œuvre

indispensable. »

en savoir plus

Opération spéciale Croix-Rouge
Une partie des recettes obtenues grâce à ces deux représentations sera reversée à la Croix-

Rouge en Ukraine et dans les pays limitrophes. Un stand de la Croix-Rouge sera également

installé dans le hall d’Équinoxe, de 19 h 30 à 23 h, demain et vendredi 11 mars, afin que celles

et ceux qui le souhaitent puissent faire des dons en numéraire uniquement (chèques ou

espèces). Les dons recueillis seront reversés à la Croix-Rouge présente en Ukraine et dans les

pays limitrophes afin que l’argent soit dépensé sur place pour répondre précisément aux

besoins de la population et des réfugiés.

THÉÂTRE A LA UNE LOCAL  CHÂTEAUROUX A LA UNE LOISIRS

SES DERNIERS ARTICLES
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Interview Tiago Rodrigues
Inter!ews

Tiago Rodrigues

Le metteur en scène, tout nouveau

directeur du Festival d’A!gnon, nous

livre ses ressentis sur son futur rôle,

ses dernières créations, sur la Saison

France-Portugal 2022. A travers le

prisme de la culture et de la création,

il porte un regard sur nos sociétés

contemporaines.

– Votre actualité immédiate ce sont les deux spectacles présentés au Festival d’Automne à Paris,

https://saisonfranceportugal.com/blog/category/interviews/


09.09.22 15:02Interview Tiago Rodrigues - Saison France-Portugal 2022

Page 2 sur 12https://saisonfranceportugal.com/blog/2022/08/29/interview-t…AR1imFqYHuTJiy-FC3g-ncIO4I6NL0_MnsClpOTCHC8B-prWCqG36Q3UHVE

dans le cadre de la Saison France-Portugal 2022 : Dans la mesure de l’impossible, au Théâtre de

l’Odéon à partir du 20 septembre, puis en tournée, et Catarina et la beauté de tuer des fascistes,

aux Bou!es du Nord en octobre. 

Comment pourriez-vous les dé"nir ?

Dans la mesure de l’impossible, c’est mon spectacle le plus récent, créé en février dernier à la

Comédie de Genève. C’est le résultat d’une recherche auprès d’une trentaine d’humanitaires,

surtout du Comité International de la Croix Rouge et de Médecins sans frontières. C’était un projet

qui initialement allait se faire en observation sur le terrain mais le Co!d a empêché cette

recherche. Je me suis dit que c’était quand même important de faire le spectacle même, et

surtout, dans les circonstances di"ciles comme celle de la pandémie. Les humanitaires eux-

mêmes ne travaillent jamais dans des conditions idéales, doivent faire face à des contraintes

importantes, en situation de con#it, d’urgence, On a décidé, avec toute l’équipe du spectacle, au

lieu de me faire voyager pour observer, de faire venir ces humanitaires dans la salle de répétition

de la Comédie de Genève et de les inter!ewer tous ensemble. Ça a beaucoup changé le projet.

– Quel était l’objectif ?

On voulait comprendre cette expérience parfois limite, extrême des humanitaires qui vont partout

dans le monde ou parfois dans leur propre pays. On en a inter!ewé une trentaine pour

comprendre si cette expérience, très proche de la catastrophe, du danger, de la sou$rance, de la

!olence parfois, transformait leur regard sur le monde, alors qu’ils ont, pour la plupart d’entre

eux, cette expérience d’être entre deux mondes : un monde où il y a l’accès aux choses essentielles

et un monde où tout manque.

“ Raconter l’histoire de quelqu’un qui racontait

une histoire nous a libérés et permis de trouver la

beauté et le plaisir qu’on peut trouver dans une

histoire tragique.

– Le fait que vous n’ayez pu être sur le terrain vous a donc contraint à observer un récit et non pas

des actions ?

On a %ni par faire une pièce qui ne parle pas du monde mais qui parle de la façon dont les
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humanitaires décrivent le monde tel qu’ils le connaissent et la façon dont nous, des artistes de

théâtre, pouvons %ltrer, traduire vers la scène cette parole qui appartient aux humanitaires

mêmes. En ce sens, c’est aussi une pièce sur une façon de parler du monde.

C’est plus proche de ce que moi je cherchais à faire avec ce projet, plus qu’une recherche

journalistique sur le terrain. C’est un peu comme les Mille et une nuits, on est toujours en train de

raconter l’histoire de quelqu’un qui raconte une histoire, on ne parle jamais directement, on ne

parle jamais d’une catastrophe, d’un con#it, d’un dilemme vécu, on parle toujours de quelqu’un

qui nous raconte ce qu’elle iu il a vécu. Raconter l’histoire de quelqu’un qui racontait une histoire

nous a libérés et permis de trouver la beauté et le plaisir qu’on peut trouver dans une histoire

tragique.

– Le deuxième spectacle, c’est Catarina et la beauté de tuer des fascistes. Une pièce qui a fait

polémique…

Catarina et la beauté de tuer des fascistes c’est une création, également fruit de la pandémie. Elle

a été créée en septembre 2020. Après plusieurs reports à cause de la pandémie,  elle arrive à Paris,

au Festival d’Automne et dans d’autres théâtres français qui ont coproduit le spectacle, à

Toulouse, à Cherbourg, à Caen… deux ans après la date initialement prévue. Cette pièce parle de la

menace de la montée des extrémismes d’extrême droite, du populisme d’extrême droite

d’inspiration fasciste mais aussi de la façon dont cette menace à la démocratie nous pose des

questions sur la place de la !olence et de l’illégalité comme possibilité de défense de la

démocratie, soit à travers la lutte armée, soit à travers la !olence. Ce sont des questions pour moi

très profondes dans notre société européenne aujourd’hui. Malheureusement, même avec un

report de deux ans, la pièce n’a pas perdu son actualité, pas seulement au Portugal mais aussi en

France.

– Dans la mesure de l’impossible  parle du réel, Catarina est une "ction ?

Il y a beaucoup de recherches aussi dans Catarina, sur la montée des populismes partout dans le

monde mais, contrairement à Dans la mesure de l’impossible, c’est une pièce profondément

%ctionnelle, même s’il y a des points de contacts avec l’histoire de la résistance antifasciste au

Portugal pendant la dictature au XXème siècle.

C’est un portrait dystopique de la société portugaise en 2028, où le résultat des élections

législatives c’est une majorité absolue de l’extrême droite d’inspiration fasciste. Cette projection

dystopique est le résultat aussi de la pandémie. Quand j’ai commencé à écrire la pièce, avant le

Co!d, on était en début de répétition en février/mars 2020 et j’écrivais très nourri par le fait qu’au
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Portugal, lors des législatives d’octobre 2019, il y avait eu, pour la première fois depuis la

révolution et le début de la démocratie, un élu d’extrême droite à l’assemblée nationale

portugaise. Ça a été un choc pour moi comme pour beaucoup de Portugais qui avaient presque

une %erté de dire qu’ « au Portugal, l’extrême droite n’a pas d’expression, on est immunisé par

rapport à ce problème européen ». Soudain on ne l’était plus. Pour la première fois il y avait une

expression, une représentati!té de cette force antidémocratique que l’on peut encore trouver dans

la société portugaise. C’est à la fois un résidu presque archéologique de 48 ans de dictature mais

aussi une émergence d’un populisme du XXIème siècle, qu’on trouve chez Bolsonaro au Brésil,

Trump aux Etats-Unis, et dans beaucoup de pays européens. Cela menace la construction

européenne au-delà de menacer bien sûr la paix, la démocratie, les libertés et les droits des

citoyens.

– Comment procédez-vous pour l’écriture et la mise en scène ?

Je travaille toujours en collaboration avec toute l’équipe. Je discute beaucoup pour écrire mes

pièces. J’écris au fur et à mesure des répétitions. Pour Catarina il y avait beaucoup de débats

politiques dans la salle de répétition, beaucoup de recherches, de lectures. Je me disais « on va

écrire sur le moment présent, sur l’aujourd’hui, sur la première page du journal ». J’ai commencé à

écrire la pièce et soudain, premier con%nement, on ne sait pas ce qu’on va faire pour la pièce,

comment on va répéter…

On essaie de faire quelques !sios mais on n’arrive pas à faire du théâtre en !sio. On est coincé.

J’ai beaucoup parlé au téléphone avec les acteurs.

Notre !e était bien organisée, on savait ce qu’on allait faire dans les prochains mois, voire les

prochaines années et soudain la réalité que l’avenir est un exercice d’imagination, parce qu’il nous

échappe, de!ent très palpable. On nous vole l’idée de plani%er l’avenir. Je me suis dit qu’il fallait

que dans la pièce je sois capable de plani%er un avenir. Bien sûr c’est un avenir dystopique de dire

qu’en 2028 le Portugal est un pays qui a donné la majorité absolue à l’extrême droite et qui va

changer sa constitution. C’est le point de départ de la pièce. Ça nous permettait d’imaginer ce qu’il

fallait faire dans la !e pour que cette pièce de!enne une pièce complètement %ctionnelle en

2028. J’espère que ce que j’ai écrit n’est pas prophétique, que j’étais complètement à côté de la

plaque.

Ça a permis aussi de prendre beaucoup plus de liberté dans la %ction de la pièce. Elle a une

dimension de provocation, que le titre déjà a"rme.

– Quelle est l’histoire de Catarina ?
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C’est l’histoire d’une famille où la moralité est inversée et où les gens tuent, tous les ans, lors

d’une grande fête, un fasciste qu’ils ont kidnappé. C’est une tradition depuis 60 ans. Dans la pièce

c’est le jour d’assassiner son fasciste et la famille s’est réunie dans la maison familiale au sud du

Portugal. Mais, étrangement, la jeune %lle de la famille, qui doit tuer pour la première fois, a des

doutes et les exprime. Le con#it explose, la famille se désintègre lorsque Catarina se demande si

ce n’est pas une erreur fondamentale de tuer quelqu’un et si toutes les !es ne se valaient pas,

même celle d’un fasciste.

Cette pièce a été au Portugal au centre de beaucoup de controverses, qui ont dépassé largement

les pages culturelles des journaux. C’est devenu un phénomène de débats, avant même sa

première. Elle a fait polémique aussi dans d’autres pays, notamment en Italie où le parti d’extrême

droite Fratelli d’Italia, le parti qui est maintenant en tête dans les sondages pour les législatives, a

demandé à l’Assemblée nationale d’interdire cette pièce quand elle a été présentée à Rome.

‘ C’est une pièce qui pose le dilemme des

démocrates, le paradoxe de la tolérance

Toutes ces controverses partent du titre, en disant que c’est une pièce qui fait l’apologie de la

!olence, alors que, tout au contraire, je crois que c’est une pièce plutôt paci%ste et qui pose la

question de la !olence, qui pose le dilemme des démocrates, le paradoxe de la tolérance. C’est la

grande question depuis des décennies : doit-on être intolérants !s-à-!s des intolérants ou doit-on

jouer le jeu de la démocratie jusqu’au bout en étant tolérants même avec les intolérants, en

prenant le risque presque certain de défaite et de perte de la démocratie ? C’est une pièce qui pose

ce problème, qui questionne et qui en même temps raconte une histoire complètement

%ctionnelle, l’histoire de l’échec de la démocratie. Tout en pensant que si je suis su"samment

pessimiste sur scène je peux peut-être garder mon optimisme dans la rue.

– Votre autre actualité c’est votre prise de fonction à la direction du Festival d’A#gnon. Un poste

qui jusqu’à présent a toujours été occupé par des personnalités de nationalité française, qu’est-

ce que cela révèle et et quels sont vos projets pour le Festival ?

C’est un énorme honneur et plaisir d’être nommé pour diriger ce que je considère le plus beau

festival du monde, et sûrement l’un des plus importants festivals d’arts !vants au monde. Je

pense que le fait d’être le premier étranger à être nommé à la tête du festival parle plus de la

société française que de moi-même. Cela parle d’une société française d’accueil, de curiosité vers
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les autres cultures, d’ouverture, de diversité et de démocratie. Je suis heureux, en acceptant de

diriger le Festival d’A!gnon, de faire partie de cette société et de me battre pour cette !sion de la

République et de la démocratie. De le faire artistiquement bien sûr, avec toute la dimension

politique qui n’est pas absente de tout le travail artistique. J’accepte cette responsabilité, avec la

liberté avec laquelle je l’accepterais à Lisbonne ou à l’autre bout du monde. Je l’accepte en tant

qu’artiste, en tant qu’organisateur, en tant que rassembleur de !sions artistiques, esthétiques,

éthiques, comme toujours quand on est à la tête d’un lieu qui appartient tellement au public et

aux artistes, comme le Festival d’A!gnon.

Au cours des prochains mois je m’exprimerai sur mes projets pour le Festival mais le plus

important c’est que chaque directeur, chaque directrice, a la liberté d’interpréter un code

génétique fort comme celui du Festival. C’est une vraie liberté, il y a encore de grandes idées

urgentes, fondamentales, qui peuvent être interprétées à chaque époque.

– Quelles sont ces idées fondamentales ?

Il y a notamment cette idée, encore plus importante aujourd’hui, de décentralisation. Le Festival

d’A!gnon est un des grands symboles de décentralisation culturelle et artistique, qui doit être

interprété au regard du territoire français et de l’Europe.

Qu’est-ce que ça veut dire de travailler dans des quartiers qui se sentent abandonnés par la

démocratie, de travailler dans les territoires où il y a des gens qui ne se sentent pas représentés ?

Le problème de la représentati!té c’est un problème que les arts et la culture peuvent traiter de

façon très singulière. La question de la démocratisation de l’accès à la culture est un travail

permanent, qui ne s’arrête jamais. Les obstacles qui se posent sont toujours nouveaux.

Dans le contexte de retour à une !e post pandémie, la question de la présence physique, de

l’expérience du réel artistique et ci!que en présence est une question cruciale.

Le Festival d’A!gnon est l’un des grands laboratoires au monde pour rechercher comment être

ensemble, comment être ensemble autrement, comment être ensemble à l’avenir. Comment les

corps venus de partout peuvent se rencontrer dans un même endroit et quelles sont les

possibilités de rencontres physiques.

A!gnon, c’est ce mariage absolument merveilleux entre la proposition de forme exigeante et un

projet d’accès démocratique à un théâtre populaire. C’est un projet utopique, mais c’est une

caractéristique génétique d’A!gnon depuis 1947 avec Jean Vilar jusqu’à nos jours. Cela a été

interprété, cela a évolué, mais l’essence est intacte.
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‘ Quand on rentre dans la Cour d’honneur du

Palais des Papes, oui il y a eu des papes mais il y a

aussi eu Castelluci, Ariane Mnouchkine, une

bonne partie de ce qui a marqué l’histoire du

théâtre européen et mondial des dernières

décennies.

Bien sûr aussi, A!gnon est un lieu où on innove, où on recherche l’avenir, parce qu’on a de la

mémoire, parce qu’on n’a pas seulement le patrimoine des bâtiments, ces cours, ces cloîtres, toute

cette !lle médiévale, mais aussi l’histoire du Festival même, les 77 ans en 2023 du Festival

d’A!gnon qui est aussi une partie de l’Histoire. Quand on rentre dans la Cour d’honneur du Palais

des Papes, oui il y a eu des papes mais il y a aussi eu Castelluci, Ariane Mnouchkine, une bonne

partie de ce qui a marqué l’histoire du théâtre européen et mondial des dernières décennies. C’est

dans les musées que l’on peut monter les meilleurs laboratoires de recherche de l’avenir, c’est

quelque chose qui est très présent à A!gnon, qui fait ce court circuit entre le passé et l’avenir,

avec une forme du présent qui est le théâtre, la danse, les arts !vants, la musique, la

performance… Avec la présence, dans le présent, d’un public passionné.

– Vous êtes un artiste, il n’y en a eu que trois à la tête du Festival, comment allez vous concilier

votre acti#té d’artiste et de directeur ?

En tant qu’artiste je comprends que quand on accepte le dé% de diriger un festival comme le

Festival d’A!gnon, d’être à la tête d’une telle aventure, cela veut dire que notre travail artistique

se met au ser!ce de cette aventure et jamais l’inverse. Bien sûr quand j’ai été nommé, je l’ai été

aussi parce que je suis artiste. Je sais que la possibilité qui s’est posée d’en!sager ma candidature

l’a été aussi en raison de mon expérience à la tête du Théâtre National Dona Maria II de Lisbonne

et de la direction de compagnies, mais surtout à cause de mon parcours et de ma !sion

artistiques.

Le plus important n’est que l’on soit ou non artiste pour diriger le Festival d’A!gnon, le plus

important c’est de comprendre ce qu’est le Festival et qu’on laisse la parole aux artistes, parole qui

doit être partagée avec le public, qu’on comprend la passion énorme qui anime le Festival

d’A!gnon et qu’on met notre sensibilité, notre expérience au ser!ce d’une idée de liberté

  La Saison !! Les axes de la Saison !! Programmation

https://saisonfranceportugal.com/
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artistique, de débats, de rencontre, de rassemblement autour du théâtre et des arts !vants.

Je ne veux pas pratiquer de la fausse modestie mais il faut aussi diminuer la personnalisation de

la direction d’un Festival comme A!gnon. Bien sûr un directeur ou une directrice incarne un rôle

de direction, doit travailler comme un fou pour défendre ce festival, mais si on a une équipe aussi

extraordinaire que celle du festival, si on a des artistes partout dans le monde, si on est curieux et

attentif, si on fait notre travail, on pourrait faire à chaque édition 10 autres programmations aussi

intéressantes et passionnantes. Le plus important c’est d’avoir un vrai amour du festival et de

travailler le plus possible. Je vais travailler jusqu’à la limite de mes forces pour ce festival. A

chaque édition cela doit être une fête de la liberté de penser, une fête qui touche parfois des

problématiques di"ciles, mais qui garde aussi cette capacité d’être une fête, parce qu’on a besoin

de !vre la fête, de pouvoir discuter les uns avec les autres autour d’une oeuvre d’art.

– Autre fête qui a eu lieu cette année, c’est la Saison France-Portugal 2022, quel regard portez

vous sur cette manifestation ?

L’idée de saisons croisées permet d’approfondir des liens en ouvrant les fenêtres de la curiosité

vers ceux que l’on ne connait pas encore. Ça permet d’aller plus loin là où l’on connait déjà les

autres et ça permet de découvrir énormément. Je n’ai pas de doute qu’il. y a pas mal de lieux

culturels portugais, spectateurs portugais, artistes portugais qui regardent la France autrement à

la %n de cette Saison et !ce versa. Je pense que c’est le but d’une saison croisée de satisfaire et

exciter la curiosité vers l’autre.

‘ Quand les commissaires feront leur bilan, elles

pourront très objectivement dire qu’il y a un

résultat : Tiago Rodrigues a émigré, la Saison était

vraiment croisée !

– Comment l’avez-vous vécue personnellement ?

J’ai vécu cette Saison d’une façon très particulière parce qu’elle se déroule pendant un moment

biographiquement important pour moi. Je suis comme une petite anecdote de la Saison parce que

je la commence en partant du Théâtre national de Lisbonne. J’ai eu la possibilité de discuter avec

les commissaires françaises et portugaises, avec des partenaires et des artistes français, de la

Saison croisée au Théâtre national de Lisbonne alors qu’avant même la %n de la Saison, je suis au

"
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Festival d’A!gnon ! Et je fais partie aussi de la Saison en tant qu’artiste. D’un point de vue

personnel, c’est curieux que cette Saison se déroule alors que moi j’émigre du Portugal vers la

France et c’est la première émigration de ma !e. C’est la première fois que je vais !vre dans un

autre pays, et quel pays ? Celui de la Saison croisée. Quand les commissaires feront leur bilan,

elles pourront très objectivement dire qu’il y a un résultat : Tiago Rodrigues a émigré, la Saison

était vraiment croisée ! (rires)

Au Théâtre national de Lisbonne on a pu, grâce à la Saison, présenter plusieurs projets très

importants, qui sont maintenant en place avec la nouvelle direction. C’était très important de

pouvoir faire venir Caroline Guiela Nguyen pour la première fois au Portugal. Ça c’est un résultat

de la Saison France-Portugal ! On essayait depuis des années d’introduire Caroline auprès du

public portugais. Ses spectacles, Saïgon au Théâtre national et Fraternité, conte fantastique au

Théâtre municipal Sao Luis ont été un énorme succès. Pour moi, c’est l’exemple de quelque chose

qu’on n’aurait pas pu faire sans le contexte institutionnel et politique de la Saison. Cela a créé une

énorme attention sur la création française au Portugal et !ce-versa. C’était vraiment important

aussi d’arriver, avant de partir, à présenter deux artistes, Caroline Guiela Nguyen, pour la première

fois, et Joël Pommerat, déjà habitué des salles portugaises, mais avec un spectacle,  Ça ira, !n de

Louis, qui !endra pour la première fois au Portugal, en clôture de la Saison. C’est un spectacle

qu’on poursuivait depuis des années mais c’était très compliqué de le faire venir. Ce sont deux

exemples qui permettent de créer les fondations pour des projets et des collaborations à venir,

notamment entre structures et artistes portugais et français. C’était aussi très important

d’observer pendant la Saison croisée comment cette idée de collaboration, de rencontres qui peut

produire un avenir ensemble, était cruciale à plusieurs niveaux. C’est une des caractéristiques très

intéressantes des saisons croisées.

– Il y a aussi un autre artiste portugais qui est arrivé en France, Tiago Guedes, nommé il y a

quelques semaines à la tête de la Maison de la danse et de la biennale de Lyon, est ce que cela est

symbolique de la place croissante des artistes portugais, non issus de l’immigration, en France ?

Est-ce que cela traduit un mouvement ?

J’hésite à l’appeler un mouvement, parce qu’un mouvement aurait une espèce de connotation

d’orchestration, un mouvement s’organise. Ce n’est pas quelque chose qui s’est organisé, c’est

quelque chose qui s’est produit et qui, je pense, parle plus de la société française et du système

par exemple des théâtres et de la culture française, qui est une curiosité pour les autres pays.

Cette capacité de se laisser interpeler par d’autres !sions, d’autres façons de faire, de s’enrichir

de ça, de les absorber, d’observer ce qu’il se passe. Je rajouterai un troisième nom, celui de
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Francesca Corona, au Festival d’Automne à Paris (nommée directrice artistique NDLR). Elle n’est

pas portugaise mais son travail à Rome a été observé et cela a permis que maintenant elle opère

en France. Elle, comme Tiago Guedes ou moi-même nous étions déjà bien implantés en France. Ce

qui s’opère c’est un geste d’ouverture de la France, qui n’est pas nouveau. Dans le cas des

Portugais, c’est aussi la reconnaissance de l’in#uence que la France a eu pour toute une

génération d’artistes du théâtre et de la danse, mais pas seulement. La France est l’une des

premières extensions possibles du mapa mundi, du territoire, c’est l’un des possibles publics après

le public portugais pour des artistes portugais. Parce qu’il y a une écoute, une curiosité.

J’ai pu en discuter avec Tiago Guedes après son arrivée à Lyon, c’est intéressant d’analyser ce que

ça fait par exemple, à un niveau in%me bien sûr parce que ce n’est pas un phénomène de masse, de

la !sion que l’on peut avoir de la communauté luso descendante en France, qu’est-ce que ça peut

raconter à cette communauté ou à propos de cette communauté, cette arrivée de Portugais qui

!ennent travailler en France alors qu’ils ne sont pas issus de l’immigration ? Qu’est ce que ça

raconte d’une idée du Portugal pour les Français, pour la société française ? C’est très intéressant

que l’on puisse !vre en même temps cette image qu’un Portugais est celui qui habite dans mon

quartier depuis toujours, à côté de moi, mais un Portugais c’est aussi celui qui dirige le Festival

d’A!gnon. Cela parle du Portugal, de ce qu’il est, de ce qu’est l’immigration portugaise

aujourd’hui. Il y a une nouvelle immigration, depuis une dizaine d’années, qui est une immigration

très quali%ée et qui !t di$éremment son arrivée dans les autres pays. Cela parle aussi de la

société portugaise et de ce qu’est devenu le Portugal dans le monde. Les enjeux ont changé. Ce

n’est plus cette immigration économique des années 50/60.

– Quel sentiment cela vous inspire #s-à-#s de votre propre migration ?

Une grande partie de ma famille a émigré en France dans ces années-là et habite encore

aujourd’hui en France et leurs enfants et petits enfants sont français. J’ai plus de cousins à Paris

qu’à Lisbonne. Même si mon père, pendant un temps, a été exilé politique en France, ensuite il est

rentré. J’ai toujours vécu au Portugal.

Pour moi c’était déjà une grande %erté quand je trouvais des spectateurs luso descendants qui

étaient surpris qu’un artiste portugais soit présenté en France, maintenant je suis encore plus %er.

J’ai eu beaucoup de messages de luso descendants français qui exprimaient leur %erté quand j’ai

été nommé à A!gnon. Cette notion d’appartenance, d’approfondissement des liens entre les pays,

c’est très important, notamment pour les enfants d’immigrés.

C’est, encore une fois, un symptôme d’une société qui donne de la valeur à la diversité, à la liberté

de penser, aux rencontres de cultures, d’expériences di$érentes, c’est l’une des grandes qualités
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de nos sociétés, la portugaise et la française. C’est l’une des raisons pour lesquelles je suis ra! de

me battre et de travailler jusqu’au bout pour que le festival d’A!gnon soit cet espace où les gens

regardent ensemble, en toute égalité, une pièce de théâtre et après discutent avec leurs di$érents

regards et expériences ce qu’ils ont vécu ensemble.
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Société

Théâtre à Châteauroux : "Dans la mesure
de l'impossible", une pièce qui résonne
avec la guerre en Ukraine
Mardi 8 mars 2022 à 20:30 - Par Mélanie Kuszelewicz, France Bleu Berry

Châteauroux

Équinoxe, la scène nationale de Châteauroux, accueille
jeudi et vendredi "Dans la mesure de l'impossible". La
pièce du Tiago Rodrigues, le futur directeur du festival
d'Avignon a été créée à partir de témoignages
d'humanitaires qui interviennent dans des pays en guerre.

"Dans la mesure de l'impossible" est jouée jeudi 10 et vendredi 11 mars

2022 à l'Équinoxe de Châteauroux. - Magali Dougado

C'est l'événement de la saison d'Equinoxe. Après La

Comédie de Genève et le Théâtre national de

Bretagne à Rennes, c'est au tour de la scènescène

nationale de Châteaurouxnationale de Châteauroux d'accueillir pendant

deux jours jeudi 10 et vendredi 11 mars Dans la

mesure de l'impossible. Il s'agit de la dernière

création du metteur en scène portugais Tiago

Rodrigues, le futur directeur du festival d'Avignon. 

Co-produite par Equinoxe, cette pièce a été créé à

partir de témoignages d'humanitaires de latémoignages d'humanitaires de la

Croix-RougeCroix-Rouge qui interviennent dans les pays en

guerre. Créée avant le début de l'invasion russe en

Ukraine, cette pièce résonne pourtant étonnamment

avec l'actualité européenne. 
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Quatre acteurs jouent et bougent eux-mêmes le décor. - Magali Dougados

"Cette pièce laisse les spectateurs bouche
bée" 

Sur la scène, une immense tenteimmense tente beige bouge tout

au long de la pièce, actionnée par les comédiens eux-

mêmes. Un batteurbatteur rythme la pièce. QuatreQuatre

acteursacteurs déclament des textes écrits à partir des

témoignages de trente humanitaire de la Croix-Rouge

ou médecins chez Médecins sans frontières, récolté

à Genève. Il s'agit d'un "théâtre documenté", avec des

"témoignages bruts", explique Jérôme Montchal, le

directeur de la scène nationale. "Cette pièce laisse

les spectateurs bouche bée."

Les pays en guerre ne sont jamais nommésjamais nommés

explicitement. Mais les témoignages font

étrangement écho à la situation actuelle. "Tout ce

qu'on voit là, on le voit aujourd'hui à la radio à la

télévision ou dans la presse", assure Jérôme

Montchal. "C'est-à-dire des situations d'urgence, des

corridors humanitaires, des civils tués et des gens

réfugiés", poursuit-il. 

"Dans la mesure de l'impossible" de Tiago Rodrigues (2022). - Magali

Dougados

Un tiers des bénéfices reversé à la Croix-
Rouge

Le directeur du théâtre et l'équipe d'Equinoxe ont

décidé de reverser environ un tiers des recettes des

deux représentations à Châteauroux à la Croix-Rouge

"le sujet de la pièce" pour les réfugiés Ukrainienspour les réfugiés Ukrainiens

en Europe. "Acheminer des couches, des couvertures

 ou des médicaments c'est extrêmement couteux."

Un stand de la Croix-Rougestand de la Croix-Rouge sera aussi également

à la fin des deux représentations afin de récolter des

dons seulement en chèque ou en espèces. 

"
Jérôme Montchal, directeur de la scène
nationale de Châteauroux

%

C'est une pièce qui s'annonce
d'emblée comme une pièce forte.
Je pense qu'elle va faire date dans

la création théâtrale.
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"Il faut saisir les villas des oligarques
russes sur la Cote d'Azur" demandent
les communistes
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Un an de prison ferme pour l'ancien
juge dijonnais qui proposait sa fille sur
des sites libertins
France Bleu Besançon et France Bleu
Bourgogne

Tout le fil info < 1 sur 3 >

SERVICESSERVICES FRANCE BLEU

LE TRAFIC

Tout savoir sur la circulation de la région

https://www.facebook.com/sharer.php?u=https://www.francebleu.fr/player/export/reecouter/extrait?content=39af651f-b492-4ded-bf79-ba1417c67c58
https://www.francebleu.fr/infos/politique/levee-du-statut-de-dps-d-alain-ferrandi-et-pierre-alessandri-1646987060
https://www.francebleu.fr/infos/meteo/vigilance-jaune-pluie-et-inondation-dans-le-gard-et-la-lozere-1646986634
https://www.francebleu.fr/infos/societe/affaire-merah-dix-ans-apres-la-tuerie-de-l-ecole-juive-a-bouleverse-israel-1646986442
https://www.francebleu.fr/infos/societe/video-les-marins-pompiers-de-marseille-sont-arrives-en-pologne-avec-du-materiel-pour-les-refugies-1646986111
https://www.francebleu.fr/infos/politique/il-faut-saisir-les-villas-des-oligarques-russes-sur-la-cote-d-azur-demandent-les-communistes-1646986112
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/un-de-prison-ferme-pour-l-ancien-juge-dijonnais-qui-proposait-sa-fille-sur-des-sites-libertins-1646986080
https://www.francebleu.fr/infos
https://www.francebleu.fr/info-trafic




 

25 febbraio 2022 

Tiago Rodrigues 
Massimo Marino 

“Non siamo eroi. Questo è il nostro lavoro”. Lo dicono davanti a un telo sostenuto da vari 
fili legati a contrappesi, a disegnare un’enorme tenda. La macchina scenica, semplicissima, 
invade tutto il palcoscenico. Da sotto il tendone, da dietro, arrivano sordi rombi e rumori e 
ritmi di percussioni: davanti a esso parlano, si raccontano, due uomini e una donna, 
agendo di tanto in tanto sui contrappesi e sollevando progressivamente la tela, che a 
momenti sembra un grande favoloso animale addormentato. Le donne avrebbero dovuto 
essere due, ma una si è rivelata positiva al Covid, ed è rimasta in albergo. Ma la compagnia 
della Comédie de Genève ha deciso di effettuare lo stesso le due recite previste a Udine, 
nella stagione del Css intitolata Paura del futuro. Le parti dell’attrice forzatamente assente, 
Beatriz Brás, sono dette da Natacha Koutchoumov, in scena con Adrien Barazzone e 
Baptiste Coustenoble; qualcuno dei suoi brani si sentirà in registrazione, una scena sarà 
tagliata: ma dopo le troppe interruzioni agli spettacoli causate dalla pandemia – dice 
Natacha Koutchoumov – è importante riprendere a recitare. 
  

 
Tiago Rodriguers, ph. Filipe Ferreira. 

 
Siamo Nella misura dell’impossibile, come recita il titolo della pièce scritta e diretta da 
Tiago Rodrigues, autore, attore e regista portoghese quarantacinquenne, prossimo 
direttore del titolato Festival d’Avignon, uno dei nomi più richiesti nella scena europea 
(qui l’articolo di Maddalena Giovannelli su un suo spettacolo rappresentato a Milano nel 
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2020). L’impossibile è oggi tutto ciò che travalica la tranquilla abituale vita quotidiana, 
sembra di capire da questo particolare spettacolo di teatro documentato, 
non documentario ci tiene a precisare l’autore. Le note di sala e le interviste rilasciate da 
Rodrigues insistono sull’aspetto biografico: il regista – che intende la scena come 
un’assemblea umana, “un luogo in cui le persone si incontrano, come al bar, per scambiarsi 
pensieri e condividere il loro tempo” – ha un padre giornalista e una madre medico, e lo 
spettacolo guarda all’attualità delle crisi umanitarie. L’impossibile è quello che avviene 
dove si combatte, dove si accalcano i profughi delle troppe guerre che infestano il mondo o 
dove vengono radunati coloro che fuggono da tragedie altrettanto terribili, economiche, 
climatiche. Protagonisti dello spettacolo sono alcuni operatori umanitari che hanno 
raccontato agli attori e al regista quello che hanno visto, ma anche i loro dubbi e quello che 
provano, sui teatri di crisi e quando tornano a casa.  
  
“Una Mille e una notte umanitaria” si legge ancora nelle note di sala: e infatti i racconti si 
intrecciano l’uno all’altro, aprendo paesaggi ogni volta diversi, accomunati dalla 
distruzione, dalla crisi, dalla precarietà, dal dolore. Il progetto inziale era di andare a 
intervistare gli operatori della Croce rossa e di Medici senza frontiere nei luoghi dove 
agiscono: ma la pandemia ha costretto a cambiare i piani, e le interviste si sono svolte a 
Ginevra. Il dispositivo dello spettacolo diventa, perciò, particolarmente interessante ed 
evocativo: attori che recitano, cercando di apparire ‘naturali’, le storie di chi agisce ai 
confini dell’impossibile, del non concepibile, utilizzando con abilità i mezzi del teatro, 
creando di continuo cortocircuiti tra distanziamento e immersione nella materia, tra 
attivismo e domande o vere e proprie perplessità, portandoci col suono delle percussioni di 
Gabriel Ferrandini nel frastuono della guerra, nei fruscii della sospensione, nel mormorio 
del pericolo, nei rombi degli scoppi, nel rumore metallico delle pale degli elicotteri, con 
interventi elettronici composti dallo stesso Ferrandini e realizzati da Pedro Costa. 
Entriamo sempre più sotto la tenda, gigante burattino mosso da quei molti fili, ancorato da 
quei contrappesi, che diventa estremamente leggero, volatile, modulabile, materia mobile, 
metafora di quello di cui si narra, un esterno ma soprattutto un interno, un’interiorità. 
  

 



  
Sono continuamente, gli interpreti, dentro e fuori, quasi a creare un correlativo oggettivo a 
ciò che dicono: non siamo eroi, anche se ciò è quello che dicono tutti gli eroi; i nostri paesi 
vendono le armi con cui si bombarda e poi ci mandano ad aiutare i bombardati… 
Come si può salvare il mondo? Si può, salvare il mondo? E come si fa a salvare sé stessi in 
questo orrore senza fine, tra madri che per quarant’anni aspettano il ritorno del figlio, ai 
confini impossibili di città distrutte, tra mucchi di cadaveri presi con delicatezza con 
lenzuoli bianchi e ammassati su un camion... Come si fa a salvarsi pure da lunghe ore di 
noia, quando l’unica distrazione è il sesso, un sesso come che sia? Come si fa, al ritorno a 
casa, a raccontare quello che si è visto agli amici, ai parenti, al nostro mondo, a persone che 
vogliono storie chiare, semplici, quando la violenza non è mai chiara e semplice? Come si 
fa a spiegare come abbiamo scelto a chi praticare la trasfusione quando avevamo davanti 
cinque bambini dai due agli otto anni e una sola sacca di sangue? 
  
La tenda si solleva: la luce bianca diventa ambrata, di deserto, anche se gli attori dicono 
che la scenografia invece dovrebbe mostrare una città, di 500mila abitanti, distrutta. 
Evocazione. Riflessione. Cosa avviene dentro di noi (dentro di loro, gli operatori 
umanitari), quando torniamo alla vita normale, e per quali motivi se ne sono allontanati? 
(ce ne siamo allontanati: ogni quesito scava qualcosa anche dentro noi spettatori). Le storie 
si susseguono, si intrecciano. Ascoltiamo quella del medico che lavora tutta la notte e non 
conosce più la luce del giorno, quella del piccolo orto nel luogo distrutto e del custode che 
dice: raccogli i semi, piantali, la vita delle piante future sarà migliore. E subito il 
contrappunto: sembra di sentire i violini di un film hollywoodiano! Porterai le cicatrici di 
quello che farai, degli errori, inevitabilmente; ma soffrendo rimarrai umano. Non bisogna 
piangere davanti al dolore, è necessario mantenere il pudore. Ma davvero cambieremo il 
mondo, così? Il dubbio è penetrante, come l’odore di esseri umani ammassati in prigione, 
come quello dei cadaveri, come il dolore irrimediabile delle donne abusate, come la 
meraviglia di un bambino calciatore nel disastro, un essere tenero e quasi mitologico. 
  

 
  



Non possiamo parlare di terroristi – dicono. Noi dobbiamo restare imparziali. Dobbiamo 
rendere il silenzio della tregua, l’attesa piena di paura, da prolungare, da rendere infinita 
perché la paura forse è meglio delle pallottole nella carne viva, delle esplosioni. (La batteria 
incalza le parole e si sospende.)  
A un certo punto del racconto l’emozione dell’informatore era tale che ha chiesto di 
smettere di registrare...  
Sotto la tenda parte una canzone registrata, lenta, straziante. Un fado, che si appoggia con 
delicati melismi su certe parole chiave, nel cuore di frasi doloranti: la paura vive con me… 
chi può salvarmi… chi può salvarmi da quello che c’è dentro di me? Gostei matarme… 
vorrei uccidermi… (Tambureggiare come scarica di fucili.)  
Io, abituata a lavarmi i capelli ogni giorno, nel deserto non potevo lavarmeli, non potevo 
scegliere in tv tra il fatto di cronaca criminale e il genocidio, la tv semplicemente non 
c’era… sono arrivata nel campo quando il genocidio era già finito e avevo di fronte 
funzionari che erano della parte che il genocidio aveva perpetrato.  
  
L’impossibile è sempre complicato, complesso: lasciata sola, impari a nuotare o affoghi… 
Io i capelli non li ho più lavati… 
E così via. Alla fine scopri che, davvero, non è teatro documentario: nel punto in cui la 
nostra civiltà più si espone, con la violenza cinica e l’ingiustizia o con l’intervento 
umanitario e la solidarietà umana, è prendere coscienza della perdita dell’innocenza e di 
tutte le rassicurazioni apportate dal nostro benessere. È un’indagine di strutture psichiche: 
non solo i crolli derivati dalle crisi, ma soprattutto la precarietà delle nostre sicurezze, 
portate a misura di ciò che riteniamo impossibile e che troppo accade.  
Un ultimo racconto, di una madre che inutilmente, con dolcezza, pulisce il sangue di un 
bambino morto, sotto la grande tenda ormai trasformata in soffitto, in un bianco 
incombente implacabile cielo. Suoni, rumori, fracassi, che sottilmente, persistentemente, si 
insinuano nel buio finale.  
Il teatro rinasce come riflessione (come assemblea?), ma soprattutto come esplorazione 
dell’altro da sé che sta infitto dentro ognuno di noi: profonda indagine di complessità oltre 
ogni facile documentarismo e attualità, rappresentazione del magma indicibile della 
cosiddetta realtà. 
  
Nella misura dell’impossibile tornerà in Italia dal 25 al 27 maggio al Piccolo Teatro di 
Milano. 
  
Le immagini dello spettacolo sono fotografie di Magali Dougados. 
 

Tiago Rodrigues | Doppiozero 
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Avignon : " Dans la mesure de l '

impossible .. . , le

majestueux oratorio de Tiago Rodrigues sur les
désastres du monde

Le patron du festival a remonté au pied levé l' une de ses pièces
pour remplacer

" Les ePLgUDnWs" de Krystian Lupa , annulé . Un

spectacle limpide , à la beauté mélancolique , sur l '

engagement
humanitaire dans un monde de guerres.

Le batteur Gabriel Ferrandini en action dans la pièce de Tiago Rodrigues , en janvier 2022 . Magali
Dougados

Par Fabienne Pascaud

Réservé aux abonnés

Publié le 13 juillet 2023 à 12h32

Première grande crise , grande déception et grande décision directoriales pour Tiago

Rodrigues , nouveau patron d '

Avignon . Un des spectacles phares de sa première

programmation , Les ePLgUDnWs de Krystian Lupa (d
'

après Sebald) , produit par la
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Comédie de Genève et qui devait y être créé , y a en effet été annulé début juin . En
cause , le comportement déclaré difficile , erratique , exigeant et irascible du vénérable

maître polonais (79 ans) avec le personnel technique suisse . Faute de répétitions
nécessaires , faute de moyens pour les faire , et par solidarité aussi avec la Comédie de

Genève , Tiago Rodrigues a donc annulé lui aussi les représentations prévues à l'

Opéra
Grand Avignon . Et pour ne pas multiplier des pertes financières dangereuses pour la
survie d '

un festival finalement peu doté , s' y résoudre à y programmer à l' arraché un de

ses propres spectacles , déjà produit par la Comédie de Genève justement et aisé à

reprendre : Dans la mesure de l '

impossible , que peu de spectateurs ont finalement vu ,

pour cause de grève , lors de sa tournée.

Ultime problème : la disponibilité des acteurs . Le comédien Adrien Barazzone a Gû être

remplacé in extremis par le formidable Adama Diop qu'
on se réjouit de découvrir dans le

rôle . La comédienne - et codirectrice de la Comédie de Genève avec Denis Maillefer

de 2017 à 2023 - Natacha Koutchoumov , violemment remise en cause par certains

journalistes pour sa décision d ' annuler Les ePLgUDnWV , a choisi de son plein gré de se

retirer de la distribution . Tiago Rodrigues l ' avait laissée maîtresse de son choix . Elle a

courageusement préféré ne pas susciter de vaines polémiques à Avignon plutôt que d '

y

jouer un spectacle Rù elle se montrait dès les premières minutes d ' une superbe et
redoutable efficacité . Isabelle Caillat la remplace.

À lire aussi

Festival Off Avignon 2023: nos 27 nouveaux coups de coeur

Dans la mesure de l '

impossible (qui n' aura jamais aussi bien mérité son titre) commence
donc ce jeudi soir , avec l'

exploit de ces deux comédiens , capables d '

apprendre des

partitions longues et difficiles en moins d ' un mois . Les limites du possible comme de
l'

impossible artistique sont donc en constante métamorphose ... À l'

image même de

quelques premières répliques du texte de Tiago Rodrigues , tel que nous l
'

avions
entendu sur scène en mars : « Votre pièce devrait montrer

qu'
il y a deux mondes : le

possible et l '

impossible . Et que ces deux mondes changent de place en permanence . »

Ainsi s' exprime en effet , face public , un des quatre humanitaires
qu'

il a choisis pour
héros de cet ultime opus , entre autres on l' a dit , par la Comédie de Genève.

C' est justement à Genève
qu'

il a longuement interviewé les équipes de la Croix-Rouge

pour les faire parler de leur engagement , de leurs motivations , de leur héroïsme aussi ,
et de leur envie VûUePenW de sauver le monde ... Conjuguait-il ainsi ses origines , lui , fils
d ' une mère médecin et d' un père journaliste , qui aime si souvent à convoquer l' intime ,
l' ordinaire quotidien dans ses spectacles ? Mais les humanitaires de la Croix-Rouge lui

ont répondu qu'
ils exerçaient juste un métier , n' étaient surtout pas des héros et ne

sauveraient jamais le monde , atténueraient simplement un peu de douleurs , de

malheurs , « bouts de sparadrap qu'
ils étaient sur la souffrance de l ' humanité ». Et

pauvres acteurs de l '

impossible , de l' inaudible , de l' indicible dans ces régions Rù ne

règne plus que le chaos.

Une bouleversante tension
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Dans une langue théâtrale Rù rayonnent comme toujours simplicité , fluidité et limpidité ,

Tiago Rodrigues a réuni leurs paroles et souvenirs en un lent (trop) , et triste , et

majestueux oratorio contemporain sur l' enfer des guerres . Sur le plateau blanc , une

tente géante s' élèvera peu à peu , manipulée par les comédiens qui incarnent les

humanitaires . Elle révélera , peu à peu , cette batterie et ce batteur qui inexorablement

ponctuent la représentation , en marquent et soulignent les tragédies racontées . Une

tente immaculée , magique , comme dans les contes orientaux des mille et une nuits pour

signifier les lieux désolés et vidés des zones désertées ? N' y a-t-il pas ici trop de beauté

mélancolique et quasi tchékhovienne pour dire l' enlisement , la fin du monde et des

hommes ? Trop de poésie , aussi , dans les atroces récits que nous renvoient des conflits
les quatre humanitaires , deux hommes , deux femmes ? De l'

injuste et violente mort d
'

un
enfant au sauvetage inespéré d ' un autre , de l' évocation insoutenable de la pédophilie
d ' un soignant au dévouement bouleversant d ' un de ses confrères . Même s' il refuse tout

aspect documentaire , Tiago Rodrigues n' évite pourtant rien de la tragique et concrète

réalité des choses , des hommes , des victimes comme des bourreaux.

En plusieurs langues , sa pièce (surtitrée) défile l' horreur des désastres . Mais avec une

théâtralité affichée , un esthétisme revendiqué . Peut-être passeraient-ils pour une

complaisance dérangeante , si la justesse du jeu des acteurs , leur dignité profonde ne
redonnaient à chaque seconde une bouleversante tension . Sauvé de ces ambiguïtés

par des comédiens qu' il dirige à merveille , Tiago Rodrigues offre avec Dans la mesure

de l
'

impossible un spectacle qui chahute d '

autant plus efficacement que la guerre

gronde à nos portes . Il ne le savait pas en le rêvant . Intuition d ' artiste . Il ignorait que ce

théâtre « dans la mesure de l '

impossible », et destiné dès le début à ceux qui d ' ordinaire

s' ennuient au théâtre - comme le déplore avec véhémence une des humanitaires en

scène - allait nous permettre de réfléchir ensemble ...

À lire aussi :

Festival d '

Avignon 2023 : Tiago Rodrigues promet un bouquet de "

premières fois"

q Dans la mesure de l '

impossible . Mise en scène Tiago Rodrigues . 1h50 . Du 13 au

22 juillet à l'

Opéra Grand Avignon . Tel . : 04 90 14 14 14

Le magazine en format numérique
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Avignon 2023 : l'odyssée humanitaire de 
Tiago Rodrigues 
Pour pallier l'annulation du spectacle de Krystian Lupa, le directeur du  Festival
d'Avignon  a programmé son spectacle « documenté » sur les travailleurs humanitaires
partis secourir des populations dévastées dans les zones de guerre. «  Dans la mesure
de l'impossible  » dit mieux que toutes les images d'actualité le combat acharné de ces
hommes et de ces femmes pour soulager la souffrance du monde. En remplacement de
la fresque de Krystian Lupa «  Les Emigrants  », dont la conception n'a pu être menée
à terme, le directeur du  Festival d'Avignon  a programmé à l'Opéra son spectacle
choc, «  Dans la mesure de l'impossible  », créé à Genève et montré à l'Odéon il y a
un an dans le cadre du Festival d'automne . Un geste théâtral, aussi hyperréaliste
qu'épique, qui nous transporte dans les zones de guerre du monde aux côtés des
travailleurs humanitaires. Pour l'écrire,  Tiago Rodrigues  a interviewé une trentaine de
ces hommes et de ces femmes qui risquent leur vie pour soulager la douleur des autres.
Le texte, éclaté, reflète leur vocation, leur vécu, leurs états d'âme. Il est interprété par
quatre comédien(n)es investi(e)s : Beatriz Brás, Isabelle Caillat, Baptiste Coustenoble et
Adama Diop.
Du théâtre documentaire ? Non du « théâtre documenté » , rétorque  Tiago Rodrigues .
Car il s'agit d'utiliser les ressorts de l'art dramatique pour dire la complexité d'une
mission souvent désespérée, évoquer l'horreur sans jamais la montrer en faisant appel à
l'imaginaire du spectateur. Le décor, sobrement éclairé, est sommaire : une tente géante
qui s'élève au gré de la manipulation des acteurs. La pièce commence par un prologue
volontairement haché. Les quatre « porte-voix » des humanitaires expliquent en rafale
comment ils veulent être représentés (des « travailleurs » , pas des « héros » ), leurs
craintes d'être trahis ou caricaturés.
Ce début peut paraître un peu brouillon et didactique, mais il permet au public d'aborder
« armé », débarrassé des a priori, les récits horrifiques et bouleversants qui vont suivre.
Une quinzaine d'histoires de chaos, de mort… et de petits miracles. L'art de  Tiago
Rodrigues  est de les transformer en moments de théâtre inouïs. Par la force du verbe,
de la voix et du geste, l'irreprésentable se matérialise et le « documentaire » devient
odyssée universelle.
Lueurs dans la nuit
Le nom des lieux dévastés n'est jamais donné. Rwanda, Afghanistan, Ukraine (avant
l'invasion russe…), tous appartiennent au domaine de « l'impossible ». Sous la conduite
de nos quatre anges de l'apocalypse, le spectateur marche dans les déserts, les forêts,
gravit les montagnes, éprouve la proximité de la mort, du désespoir et de la peur.
Quelques lueurs éclairent la nuit : un enfant sauvé, une courte trêve dans les combats.
Quand les mots ne suffisent plus, la musique prend le relais. Le percussionniste virtuose
Gabriel Ferrandini fait pleuvoir une pluie de bombes sonores sur l'Opéra Grand Avignon.
Périlleux, mais nécessaire, le spectacle de  Tiago Rodrigues  nous dit mieux que toutes
les images de la télé ou sur Internet « l'impossibilité » du monde. Et il nous rappelle le
travail acharné, toujours recommencé, indispensable de ces travailleurs extrêmes au
service de l'humain qui valent bien tous les héros de théâtre.
Dans la mesure de l'impossible 
Théâtre
de  Tiago Rodrigues 
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La Genèvehumanitaire
frappeauFestivalG’AvLJQRQ
6CÈ1(6 L'auteur portugaisTiago Rodrigues
reprend«Dans la mesuredel'impossible»,
production de la Comédiequi dévoile la psyché
de déléguésdu CICR. A la première,jeudi à
l'Opéra d'Avignon, 900 spectatrices et specta-
teurs ont ovationnédeboutle spectacle

ALEXANDRE DEMIDOFF, AVIGNONÿ (âalexandredmdff

Le risque étaitgrand.Une représentation
moyenne et F’pWDLW la curée assurée.Tiago
Rodriguesavait Gû serésoudreàremplacer
LesEmigrants deKrystian Lupa,diamantnoir
de saprogrammation,parDansla mesurede
O’LPSRVVLEOe, sapropre pièce, sa propremise
en scèneaussi. A la créationdu grandartiste
polonaisannuléepar la Comédie deGenèveà
cinq jours desapremière, le directeurduFesti-
val G’AvLJQRQ substituaituneautreproduction
de O’LQVWLWXWLRQ genevoise. Deshallebardesse
dressaient alors pour déplorer cettesolution:
O’DXWeXU portugais profitait descirconstances!
L’DFFXVDWLRQ était déplacéeet O’LQWpUeVVp se

défendait. Il Q’DvDLW pas le choix, assurait-il. Il
fallait remplir neuffois O’2SpUD G’AvLJQ onet ses
900 fauteuils. Il enallait de lasantéfinancière
de sapremière édition commedirecteur. Le
procèsétait injuste. Et lespectacle vautcomme
réponse:jeudi en fin G’DSUqV-PLGL, le public a
ovationné deboutla prouesseG’XQ quintet
vibrant, exprimanttoutesles nuances de O’eQ-
fer traversé,dubatteurGabriel Ferrandiniaux
comédiens Beatriz Bras, Isabelle Caillat, Bap-
tiste Coustenoble et Adama Diop.

Un exploit? A O’pvLGeQFe, mêmesi personne
Q’RXEOLe les interprètes des Emigrants qui
attendent toujours desavoir V’LOV pourront jouer
- enjanvier, auThéâtredeO’2GpRQ àParis, si ça
sefait. Il yatrois semainesencore, la Genevoise
Isabelle Caillat et leFrançais Adama Diop igno-
raient TX’LOV seraientappelés àremplacerres-
pectivement Natacha Koutchoumov - ex-codi-
rectrice de la Comédie- et Adrien Barazzone,
titulaires desrôles normalement. Arrivée
en début de semainedansla Cité desPapes,
Isabelle Caillat aeu troisjours pourtrouverses
repèresdansledécorenforme de tentegéante
imaginé parLaurent Junod,WendyTokuoka et
Laura Fleury.

La courseétait affolante. Le résultat admi-
rable. C’eVW Isabelle Caillat justementqui
ouvre ce livre des douleurs et descolères,
cellesdecesengagésTX’RQ appelle «les huma-
nitaires», dontla missionconsistesouvent à
aménagerdespandémoniums TX’RQ Q’LPDJLQe
pasici, sur le rivage desnantis. Pour la créa-
tion à Genève,Tiago Rodrigueset sesinter-

prètes avaientrecueilli deshistoiresde délé-
gués du CICR, desoignantsdeMédecins sans
frontières.Ce sontcesprécipités de drames
qui composentDansla mesure de O’LPSRVVLEOe,
O’LPSRVVLEOe désignantdesrégions martyri-
séesjamais nomméesdansle spectacle.
IsabelleCaillat, donc. Elle dit TX’eOOe Q’DLPe

pas le théâtre. Adama Diop, lui, se demande
quelest O’LQWpUrW dusujet. Ils relaient O’pWRQQe-
ment de cestravailleurs deO’RPEUe. Ils nese
voient pasenhérosdespectacle.Celatombe
bien, F’eVWmoins leur héroïsme - réel souvent-
que la complexité de leurs positions TX’pFODLUe
Tiago Rodrigues. Ils se découvrentindispen-
sables et impuissantsà la fois. Ils sauventce
TX’LOV peuventet seperdentparfois.

Le miroir de nosfailles
A O’2SpUDG’AvLJQRQ, vousêtesalorschaviré par

le chant deBeatriz Bras, aussimenue que bou-
leversante quand elle racontele silencedes fac-
tions armées,cemoment suspenduRùdesguer-
riers consentent à baisserles armes, le temps
G’XQsauvetage.Vous êtes aussisaisiparAdama
Diop et son âpreté sansconcession.Ecoutez-le:
il relate cemoment Rùil faut choisir,entretrois
enfants, lequel bénéficiera de latransfusionde
sangqui le sauvera.Vousêtesému avecBaptiste
Coustenoblequandil décrit ledramedeceméde-

cin qui veut oublier le naufrageG’XQmonde.
Dans ce chapelet, rien de complaisant,

jamais,ni G’ePSKDWLTXe. Justedeshommeset

desfemmes dansle miroir denosfailles. Etune
révolte sourdequi sous-tendla mosaïque, qui
est sanappephréatiqueen réalité, O’DveXG’XQe
détresse,quandIsabelle Caillat, magnifique de
vérité, devient cette femme obligée debrandir
un bâton dans uncamppour écarterles affa-
més TX’eOOe veut aider. Dans la mesurede O’LP-
possible est la caissederésonancede paroles
qui tremblent. L’eVSULW de la Genèvehumani-
taire, peut-être,sansillusions, maisobstiné.
Quandelle estainsi habitée, O’KXPLOLWp est une
force au théâtre.¦>

«Dans la mesure de l'impossible». Opéra d'Avignon
jusgu'au 22 juillet; Festival-avignon.com.

Cestravailleurs
de O’RPEUe sedécouvrent
indispensables
et impuissantsà la fois
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De l’humDnité et des doutes
Rafael Benabdelmoumene

FESTIVAL D’A9,GNON
Tiago Rodrigues livre une des pièces
les plus touchantes de ce Festival
avec « Dans la mesure de
O’LPSRVVLEOH ».

FESTIVAL D’AV,GN2N
Tiago Rodrigues livre une des pièces
les plus touchantes de ce Festival
avec « Dans la mesure de
O’LPSRVVLEOH ».
Ils sont quatre comédiens et un
batteur. Pour tout décor, la scène de
O’OSpUD G’AvLgnRn est enveloppée
dans un immense drap. C’HVW avec
ce presque rien que Beatriz Brás,
Isabelle Caillat, Baptiste
Coustenoble et Adama Diop
incarnent les travailleurs
humanitaires dont les témoignages
ont été simplement retranscrits. Sans
fioriture. Et le meilleur du théâtre
est là, dans ce présent immédiat,
cette fiction qui est le réel, cette
immédiateté, cette mesure soudaine
de O’,PSRVVLEOH. Il y a les pays
possibles, et les autres, innommés,
Rù O’Rn ne peut pas vivre.

« Raconter l’humDnité »
Nos yeux V’huPLGLILHnW lors des
histoires les plus dures, et pétillent
au récit des anecdotes plus légères.
On ne peut être Tu’DGPLUDWLI de ces
hommes et ces femmes qui vouent
leur vie aux autres. Pour autant, les
monologues de chaque comédien
explorent leurs doutes, les regrets de
décisions aux conséquences vitales,
O’pWDW de découragement face à

O’LPSRVVLELOLWp de changer le monde.
Pendant que les comédiens narrent
ces histoires de vie, la batterie
impose son rythme sourd. Puis se
déchaîne, tandis que O’HVSDFH
V’RuvUH« Une des plus belles
réussites de ce Festival.
Rafael Benabdelmoumene
« Dans la mesure de O’LmSoVVLEOe »
se produira à
Châteauvallon-Liberté, scène
nationale de Toulon les 4 et 5 avril
2024.

Sur scène, Beatriz Brás, Isabelle Caillat,
Baptiste Coustenoble, et Adama Diop
incarnent des travailleurs humanitaires.
PHOTOCHRISTOPHE RAYNAUD DE

LAGe
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« Dans la mesure de l'

impossible : la bouleversante
réalité des humanitaires

Par Le Soir July 3 , 2023

À partir de témoignages de membres de la Croix-Rouge et de Médecins sans frontières , Tiago

Rodrigues a construit un spectacle aussi édifiant que bouleversant . Article réservé aux abonnés

Par la rédaction

Publié le 3/07/ 2023 à 14:44

Programmé en dernière minute en remplacement du spectacle annulé de Krystian Lupa , Dans la

mesure de l '

impossible est un formidable spectacle de Tiago Rodrigues avec l
'

équipe de la Comédie
de Genève . Il y évoque le quotidien des travailleurs humanitaires en mission , dans une forme aussi
étonnante

qu'
efficace . Le spectacle commence ainsi avec les réactions des humanitaires quand les

théâtreux » leur demandent de se raconter . Ils expliquent la difficulté à le faire , le peu d ' écoute de
leurs proches quand ils reviennent , donnent leur avis sur ce que le spectacle devrait évoquer.

Puis , petit à petit , ils abandonnent leur défense et parlent tout en construisant une grande tente

symbole de ces camps de fortune Rù ils s' installent pour chaque mission . C' est époustouflant de force

et de justesse . Tout est dit , rien n' est éludé . Et ce qui ne peut être dit , ce qui est trop dur , trop atroce ,
est martelé par un batteur accompagnant tout le spectacle . Un spectacle magnifique , édifiant et

bouleversant .À voir absolument . JEAN-MARIE

Cet article est réservé aux abonnés

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.lesoir.be/ 
PAYS : Belgique 
TYPE : Web International 

3 juillet 2023 - 20:47 > Version en ligne

https://www.lesoir.be/523216/article/2023-07-03/dans-la-mesure-de-limpossible-la-bouleversante-realite-des-humanitaires


 
 
 
 

 
▶  16 juillet 2023 

 

2022 

LAREVUEDUSPECTACLE.FR 

PAYS : FRANCE 

PAGE(S) : 6 

JOURNALISTE : Yves Kafka  

 

In 2023• "Dans la mesure de l'impossible" Un travail "presque" 
comme les autres… Paroles d'humanitaires en prise avec 
l'(in)humanité  

Convier sur scène quatre comédiens, doublures d'humanitaires dont les paroles ont été 
collectées avec grand soin, pour qu'ils se fassent les passeurs du vécu singulier de chacun, 
tel est l'enjeu incandescent de cet objet théâtral conçu par Tiago Rodrigues. Ainsi, le 
plateau de l'Opéra Grand Avignon deviendra-t-il, le temps d'une représentation, le champ 
d'opérations humanitaires à très hautes intensités émotionnelles.  
 

Toutes les créations du metteur en scène portugais, si différentes soient-elles dans les thèmes 

abordés et dans les mises en jeu proposées, sont marquées au coin d'une vibrante humanité. Aussi 

n'est-il pas surprenant que l'ancien directeur du théâtre de Lisbonne ait élu la vie "ordinaire" des 

humanitaires, pour en proposer non une hagiographie, mais un récit en train de se faire au plus 

proche des réalités de terrain. Le résultat est bluffant de vérités humaines qui, dans une 

scénographie baignée de poésie envoûtante, explosent au grand jour pour que leurs éclats nous 

transpercent sans possibilité aucune d'échapper à leur impact.  

 

Des toiles de tentes mouvantes au gré du vent qui les soulève, baignées par un spectre lumineux 

dominé par l'ambre, l'orangé et le rouge avant d'être saturé par le noir de la nuit, plantent le décor 

de lieux d'opérations jamais nommées, mais que l'on devine aisément être ceux du génocide 

rwandais, des montagnes d'Afghanistan ou encore des contrées d'Ukraine mis à feu et à sang par une 

guerre qualifiée de crimes contre l'humanité. Ces territoires en guerre sont nommés ceux de 

l'Impossible, contrastant avec les contrées (encore) en paix, le monde privilégié du Possible.  

 

 

© Christophe Raynaud de Lage.  
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En "lever de rideau" de cette anthologie de l'humanitaire, deux hommes et deux femmes alignés en 

bord de scène brossent le cadre des entretiens ayant nourri le spectacle à venir. Leurs attitudes 

annoncent l'authenticité des témoignages à suivre, rebattant d'emblée les cartes des représentations 

conventionnelles de l'humanitaire. Ils ne sont, ces femmes et ces hommes, ni des héros, ni des 

missionnaires, mais des échantillons de la complexité humaine "au travail", car faire de l'humanitaire 

est avant tout à prendre comme un travail… Cette séquence liminaire non exempte d'humour – l'un 

d'eux confie qu'il n'aime pas le théâtre et qu'il s'y ennuie terriblement – initialise le parti pris de la 

représentation : il s'agira avant tout de projeter les témoignages investis d'acteurs de terrain… et non 
d'acteurs de théâtre.  

 

D'emblée, les préjugés sont mis à mal… Pour pouvoir regarder la mort en face, pour la côtoyer de 
près chaque jour, le sexe est le meilleur antidote des humanitaires, il les sauve de ce boulot répétitif 

et ennuyeux comme n'importe quel travail peut l'être. Exit les images d'Épinal, place aux réalités…  
 

Le récit d'une ville anéantie au-delà des montagnes. Des ruines traversées par de vieilles femmes 

errantes et, au loin, un vieux camion arborant un vague drapeau censé le protéger des tirs. Dans ce 

paysage de fin du monde, deux hommes s'appliquent à charger des corps minutieusement 

enveloppés dans des draps immaculés. Et l'humanitaire d'apprendre d'eux, ce jour-là, l'importance à 

accorder aux morts, une question de dignité. Dans ses référents occidentaux, les blessés gisant 

auraient mérité avant tout leur attention. Un changement de paradigme.  

 

 

© Christophe Raynaud de Lage.  

La batterie installée au centre du campement, faisant corps avec son musicien omniprésent, fait 

résonner jusque dans nos chairs des déferlements de bruits stressants… Un autre humanitaire prend 
la parole pour dire les attentes des proches à son retour de mission, une soif de curiosité… qu'il 
étanchera en racontant "une aventure" réclamée à cor et à cris entre des remarques de leur actualité 

: "Tu as vu, on a refait la salle de bain !". Le récit du choix qu'il a dû alors opérer – à qui attribuer la 

seule poche de sang disponible, alors que cinq enfants en avaient vitalement besoin – gâchera la 

soirée de son entourage… Deux mondes en parallèle, l'Impossible ne pouvant décidément rejoindre 
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le Possible.  
 
Parfois, les histoires de ceux qui sont aidés viennent si violemment percuter celles des aidants, que la 
vieille antienne consistant à penser que ceux qui aident ont la vie plus facile que les aidés vole en 
éclats. Parfois une rencontre irrigue l'aridité vécue, comme celle d'un médecin jardinier faisant 
pousser consciencieusement de la menthe, dont les graines offertes à un humanitaire de passage 
auront une vie meilleure que dans son pays voué à la destruction. Avec cependant un point commun 
à toutes ces histoires, "l'humanitaire n'est qu'un bout de sparadrap sur les maux de l'humanité". Si 
bien que certains, engagés dans l'action humanitaire, prenant conscience qu'ils ne pourront changer 
le monde, ne s'en remettent pas… et mutent pour un poste bien rémunéré dans une clinique privée 
du monde du Possible.  

 

 

© Christophe Raynaud de Lage.  

Et puis vient se nicher, sous forme d'une lettre (im)pertinente envoyée par un humanitaire à son 
organisation, le constat sans fard que le petit monde des humanitaires n'échappe pas aux dérives des 
perversions pédophiles de ceux qui occupent une situation de pouvoir en terrain fragile. Expérience 
compensée par celle de la rencontre du "petit footballeur mythologique", sauvé in extrémis de la 
mort par un autre humanitaire, qui sera sauvé à son tour grâce à l'enfant.  
 
D'autres récits s'enchaîneront, tous traitant de sujets à vif. Ainsi de la marche chorégraphiée, 
effectuée sur un air de fado a cappella troublant au plus haut point, afin de célébrer les quelques 
minutes de silence arraché aux bruits de la guerre pour aller sauver un jeune combattant de quatorze 
ans ayant pris les armes. Celle de cette chirurgienne ayant sauvé un commandant en lui posant une 
prothèse, et qui lors d'un checkpoint, sans état d'âme la… et là, l'humanitaire qui porte ce récit, 
étranglée par l'émotion, demande l'arrêt de l'enregistrement. Ou encore celle de cette jeune femme, 
partie la tête pleine des belles images de sauveuse de l'humanité souffrante, qui, au contact du 
terrain, découvre qu'en tant que soldat de la paix, elle a été amenée à réprimer très durement les 
émeutes suscitées par la distribution de nourriture aux affamés. C'était sa première mission.  
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Quant au final, les paroles ayant été dites et entendues, les humanitaires quitteront la scène de leurs 

interventions pour laisser, éclairé par la lumière fabuleuse d'un soleil couchant tombé du gril, le 

musicien seul au plateau. Là, il fera résonner longtemps les battements syncopés de sa batterie 

comme autant d'épreuves inscrites en nous en lettres de feu… Un grand moment de "théâtre 

documenté", beau comme le soleil noir de la vérité de l'(in)humain et rendu sensible par les 

interprétations fulgurantes des comédiens, en particulier de Beatriz Brás et d' Adama Diop 

magistraux en tous points.  

 

Vu le vendredi 14 juillet 2023, à l'Opéra Grand Avignon, Avignon.  

 

"Dans la mesure de l'impossible" 
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Dans la mesure de l’impRssible,
l’œuvre bonus de Tiago Rodrigues
S’LQVSLraQt de l’aFtualLtp, Tiago Rodrigues a donné la parole aux humanitaires en
quête de l’LmSRVVLble. La force des propos est tirée de quelque 200 témoignages Tu’Ll a
recueillis.

Pour sa première programmation,
F’HVW à la fois les casquettes de
directeur HW G’DUWLVWH que Tiago
Rodrigues aura utilisées, dégainant
son 49. 3 artistique à la suite de
O’DQQuODWLRQ du spectacle
initialement prévu, Les emLgrDnts de
Krystian Lupa (lire notre édition du
8 juin 2023).
« On ne peut pas remplacer ce grand
metteur en scène polonais mais on
se devait G’RFFuSHU ce créneau vide.
eYLGHPPHQW, on pouvait trouver des
artistes en remplacement mais les
inviter comme solution de dernier
moment à O’2SpUD G’AYLJQRQ, F’HVW
violent comme contexte. Donc M’DL
décidé que ce risque devait tomber
sur moi en présentant Dans la
mesure de l’LmpossLble, e n solution
de dernier moment. Ce choix permet
de mieux contrôler les aspects
techniques, de répétition et de
remplacement de deux comédiens.
Un spectacle du directeur, ça facilite
les choses », sourit Tiago Rodrigues.

Des comédiens accompagnés d’un
percussionniste en live
Dans la mesure de l’LmpossLble a
pour point de départ quelque 200
témoignages. Cette création 2022,

née à la Comédie de Genève,
interroge ici le quotidien des
travailleurs dans O’KuPDQLWDLUH, dans
un spectacle sous-tendu par une
profonde réflexion sur les théâtres
du monde. Quatre comédiens et
comédiennes sur scène,
accompagnés G’uQ percussionniste
en live, restituent O’LQGLFLEOH.
Pour faire sa pièce, Tiago Rodrigues
V’HVW entretenu au préalable avec une
trentaine de collaborateurs du
Comité international de la
Croix-Rouge, ainsi que de Médecins
sans frontière. Il V’HVW inspiré de
O’HxSpULHQFH de ces héros de
O’RPEUH, qui lui ont confié leur
quotidien au sein G’uQ camp de
réfugiés. Ils ont raconté O’KRUUHuU et
la mort Tu’LOV côtoient
régulièrement, mais aussi les espoirs
si fragiles auxquels ils V’DFFURFKHQW
pour mener leur mission MuVTu’Du
bout.
Tiago Rodrigues répond : « Nous
Q’DYRQV pas trouvé encore de
solution pour la création de ce
spectacle mais nous tenons à être
très clairs sur la défense du principe
de respect de la santé et de la dignité
de tous les travailleurs du spectacle
vivant. Nous espérons que Krystian

Lupa pourra terminer de créer son
spectacle dans la sérénité. Car
aucune mesure de talent ne justifie
la violence. »
Première ce jeudi 13 juillet. Du 13
au 22 (relâche le 17 juillet) à
16 heures, à O’2SpUD Grand
Avignon. Durée : 1 h 50.
Réservations au 04. 90. 14. 14. 14.

Dans la mesure de l’iPpRssible, écrit et
mis en scène par Tiago Rodrigues, a été

créé à la Comédie de Genève. Photo
Magali Dougados
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Le cœur de Tiago Rodrigues lui
dLcte… le possible

Violeta Assier-Lukic
C’HVW un spectacle qui Q’HQ est pas
uQ« plutôt un documentaire
théâtralisé, d’uQH finesse d’pFULWuUH
Tu’RQ se laisse porter pendant deux
heures entre réalité, humour et
dérision.
Au départ, des histoires
d’KuPDQLWDLUHV – Rù les morts ont
autant d’LPSRUWDQFH que les vivants
– recueillies par Tiago Rodrigues. À
O’DUULYpH, une pièce que son cœur lui
dicte, Dans la mesure de
O¶LPSRVVLEOH , écrite et mise en scène
par ses soins.
6’LO a tenté en vain de définir cette
profession, « ni tourisme ni
vacances, juste un boulot qui Q’D
aucun sens », O’DuWHuU a su montrer
la complexité de cette mission dans
laquelle la générosité de ces héros
est synonyme d’pJRïVPH, et la
satisfaction de traumatisme. Mais
Tiago Rodrigues soulève des
questions de fond aussi. D’Rù vient
O’DUJHQW et comment les politiques
influent sur le travail de ces
humanitaires qui prennent des
risques au péril de leur vie pour
sauver O’LPSRVVLEOH ? Le couperet de
O’DuWHuU est tranchant et se résume
en trois actes : le premier, “-H vais
sauver le PRQdH”, le deuxième, “-H
ne peux pas sauver le PRQdH”. Le
troisième acte, “LH monde ne peut

être VDuYp”.
Voilà ce que déclament avec force
les quatre comédiens dans une
interprétation qui frôle la perfection
en français, en anglais, en russe, en
SRUWuJDLV« « On met des sparadraps
sur la souffrance de O’KuPDQLWp. On
ouvre un parapluie au-dessus d’uQ
tsunami. » Tout est dit.

Dans la mesure de l’iPpRssible, écrit et
mis en scène par Tiago Rodrigues,
l’Drtiste-direFteur du Festival. Photo

Magali Dougados
႑
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Festival d'Avignon  : deux pépites pour
le prix d’une

Publié le 16/07/2023 à 07:27 ,  Mis à jour hier à 11:03
Dominique Pinon et Catherine Arditi à l’affiche de «La Couleur des souvenirs  ».  Didier
Philispart
Les spectacles de qualité attirent les festivaliers dans le In et le Off :  « Dans la mesure
de l'impossible »  et «La Couleur des souvenirs  »  offrent de beaux moments de
théâtre.
De notre envoyée spéciale à Avignon.
Les festivaliers attendaient la pépite, elle est arrivée dans le In. Flamboyante de
simplicité et de beauté. Inattendue. Pris de court, suite  à l’annulation  des  Émigrants
de Krystian Lupa début juin le directeur du  festival d'Avignon  In,  le portugais  Tiago
Rodrigues  a repris son propre spectacle,  Dans la mesure de l'impossible  ,  créé à
Genève et donné à l'Odéon il y a un an.
Ce fils d'une médecin et d'un journaliste a rencontré une trentaine de collaborateurs de
la Croix-Rouge internationale et de Médecins sans frontière. Il a écrit et imaginé un
spectacle à partir de ses entretiens. Beatriz Bras, Isabelle Caillat, Baptiste Coustenoble
et Adama Diop, quatre comédiens au sommet de leur art incarnent ceux qui consacrent
leur vie aux autres, les «survivants d'une catastrophe», des hommes et des femmes
engagés corps et âme dans l'humanitaire.
Mise en scène épurée
Ils parlent de ce «travail» pas comme les autres, vident leur sac de souffrances et
d'espérances, racontent leurs motivations. Parfois, comme pour le théâtre, dit une jeune
fille, il n'y a pas de sens à chercher. C'est comme ça. Ils ne peuvent rester sans bouger
devant les horreurs du monde. L'appel de l' «impossible» est plus fort qu'eux. Quand ils
rentrent dans le «possible» et que leurs proches leur demandent des «histoires», ils
peinent à être écoutés et n'ont qu'une envie, retourner là-bas. Les histoires de
génocides ne font pas rire.
Tiago Rodrigues  n'use d'aucun artifice dans la mise en scène épurée. Juste une
gigantesque tente blanche que les acteurs hissent ensemble ou à tour de rôle sur le
plateau de l’Opéra du Grand Avignon recouvert d'une toile immaculée. Les acteurs
portent les témoignages des travailleurs sur leurs épaules, disent la réalité brute. À la
batterie, Gabriel Ferrandini tape sur des cymbales et produit des basses fréquences
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pour traduire le crépitement d’armes et les explosions.
Tiago Rodriguez dresse des portraits réalistes et puissants, il a accordé toute sa
confiance à sa troupe, il a eu raison. Chaque représentation est saluée par une standing
ovation de 700 personnes. Amplement méritée.
Spectacle multilingue, surtitré en français et en anglais, jusqu'au 22 juillet à l'opéra
Grand Avignon. Durée 1h50.
La Couleur des souvenirs  , de Fabio Marra (Off)
Vittorio (Dominique Pinon) en veut à la terre entière. Il rabroue méchamment sa sœur
aînée Clara (Catherine Arditi) et son fils Lucas (Fabio Marra). Il survit en peignant de
faux tableaux qu'il revend à Marco (Aurélien Chaussade). Clara lui apporte aussi
régulièrement de l'argent, mais ses attentions l'énervent. Quand l'artiste raté apprend
qu'il va devenir aveugle, son comportement change, il repense à leur mère disparue
(Sonia Palau). Emma, la sœur de Lucas (Floriane Vincent) débarque (décor raffiné
d'Audrey Vuong). Des secrets enfouis resurgissent, Vittorio se révèle, son quotidien se
délite. Une nouvelle fois, dans  La Couleur des souvenirs  , l'acteur auteur et metteur en
scène Fabio Marra (  Un pas après l'autre  ,  Ensemble  ) narre une histoire de famille en
s'appuyant sur une distribution de choix. Peintre de l'intime, il avance par touches
précises, le dénouement arrive à point nommé. Il a le don de mettre le doigt là où ça fait
mal sans en avoir l'air. Comme des cousins lointains, ses personnages nous semblent
familiers. On les quitte avec regret.
Théâtre des Halles jusqu'au 29 juillet.
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